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COUP D'ŒIL CHEZ LES MODELISTES 


Graphiste-maquettiste de son état, Stéphane Frai- 
teur est passionné de chemins de fer depuis son plus 
jeune âge. Ayant passé plusieurs années de sa jeu- 
nesse en Belgique et emprunté davantage par plaisir 
| que par nécessité le réseau vicinal, souvent debout 
| près du conducteur pendant quelque 30 kilomètres par- 
fois, il décida un jour de reproduire une de ces fa- 
meuses motrices standard de la SNCV, sa première 
maquette fonctionnelle. 


QUI DESIRE UN TRAMWAY ? 


CONCOURS PERMANENT 
ENVOI DES. FRAITEUR 
(Voir pour 

participation LR 527) 


Voici quelques détails de construction 
de cette maquette. N'ayant pu obtenir de 
plans, j'ai utilisé un «truc» comme «les 
pros», qu'il est peut-être bon de faire 
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connaître aux amateurs qui débutent dans 
le modélisme. A l'occasion d'un voyage 
en Belgique, j'ai fait des photos du tram- 
way réel, en y portant chaque mètre des 
repères à la craie et ce, sur les quatres 
faces. 

A partir des tirages photos, j'ai réalisé 
mes plans à l'échelle en me basant sur 
les repères pour les dimensions. || faut un 
maximum de cotes, c'est indispensable 
pour ne pas improviser. 

La caisse est toute en laiton, découpé 
à la scie (manuelle). C'est assez long pour 
ce qui est des ouvertures, portes, fe- 
nêtres… Il faut percer un trou (perçeuse 
manuelle aussi), passer la lame et scier, 
puis la retirer et cela autant de fois qu'il y 
a d'ouvertures. Puis, il faut bien limer, 
surtout les angles! J'ai quatre petites limes 
assorties: carrée, ronde, triangulaire et 
plate. Quand toutes les pièces sont dé- 
coupées, on soude. J'ai un fer de 40 W. 

Les quatre faces sont assemblées par 
des cornières, les portières sont coulis- 
santes, dans un petit profil U en bas et en 
haut. Les indices de destination sont mo- 
biles ainsi que les rétroviseurs. Pour cela, 
il faut confectionner une mini-charnière 
avec un tube de très petit diamètre dans 
lequel on passe un fil de laiton très fin. 

Les bogies sont faits main. Pour qu'ils 
soient bien identiques, j'ai soudé provi- 
soirement quatre tôles l'une sur l'autre, 
puis découpé et percé les trous d'essieux 
en bloc, pour les 4 flancs. Les boîtes à 
essieux sont découpées dans du tube 
carré, rempli de soudure ensuite. Les res- 


sorts (factices) sont en fil de laiton tourné 
autour d'un tube, puis soudé et coupé en 
portions désirées. Les roues à rayons 
viennent de chez KIT-ZERO, ainsi que les 
attelages à vis. 

Pour la partie mécanique, les 4 essieux 
sont moteurs: un ESCAP 16 1120530 par 
bogie plus réducteur RG4 et une courroie 
pour l'autre essieu. Pour qu'on ne voit pas 
les moteurs, je les ai placés le plus bas 
possible, le centre de gravité en bénéficie 
évidemment. La toiture est en bois, 
comme en réalité. Cela m'arrangeait pour 
l'isolation électrique car l'engin capte réel- 
lement le courant par la ligne aérienne 
Les perches viennent de chez Trans-Eu- 
rop. L'aménagement intérieur est simple 
mais complet, les cloisons séparatrices 
sont en place, elles assurent la rigidité de 
l'ensemble. Le plancher et les banquettes 
sont en bois peint. Les voyageurs et les 
passants sont des «Preiser». Les fils que 
l'on aperçoit à l'intérieur disparaîtront ul- 
térieurement. Les phares sont fonction- 
nelles comme les petits feux violets sur la 
toiture (lampe grain de blé) 

Pour la peinture, j'ai utilisé du «zinc 
chromate primer» comme première 
couche, cela pour un bon accrochage. Ne 
pas oublier de bien dégraisser auparavant 
le laiton avec du trichloréthylène. Appli- 
quer ensuite la couleur jaune n° 7023 de 
Heller, le gris de la toiture est un mélange 
maison: blanc, noir et une pointe de bleu. 
Le tout est réalisé à l'aérographe - un 
Paasche. Les inscriptions sont des lettres 
transfert (Letraset) sauf la pub Côte d'Or 


et le sigle SNCV qui sont peints à la main 

La construction de la remorque est 
identique, motorisation en moins. Par 
contre, il y a des portes d'intercirculation 
ouvrantes. Pour la voie, il y a quelques 
années, on ne trouvait pas sur le marché | 
des rails Om. Alors, j'ai coupé de la Peco, 
écartement 0, dans le sens de la longueur. 
C'était un procédé simple, d'autant plus 
que pour le tramway, la voie est dans le 
sol, même en milieu rural 

La décoration du module est faite avec 
du carton et de la peinture à l'eau. Je la | 
souhaitais un peu décor de théâtre aux 
perspectives forcées: en effet, la profon- 
deur est de 20 cm. Les réverbères et les 
bancs publics proviennent du Museon di 
Rodo 

Cette toute première réalisation de ma 
quette et décor m'a procuré beaucoup de 
satisfaction, j'inciterais les débutants à 
oser aussi. 


Et pour notre part, nous ne pouvons 
que surenchérir: osez, lancez- vous tête 
baissée dans la construction et même si 
vous n'êtes pas graphiste de métier 
comme Stéphane Fraiteur, que nous féli- 
citons pour son travail, vous réussirez vous 
aussi à entrer vainqueur dans le monde 
du modélisme. 


D'après texte de S. Fraiteur, 
photos S. Fraiteur 


VAPEUR 
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DU ZÉRO à la voie normale ! 


Prenez le bon contact avec le 


MODÉLISME VAPEUR grâce à 


l escarbille 


construction (en tous écartements) de locos avec plans détaillés, pratique de l'atelier, reportages, réunions, poster 


L'ESCARBILLE est le Bulletin de la Confrérie des AMATEURS DE VAPEUR VIVE 


c'est une somme d'expériences pratiques à votre service. 
Pour le DÉBUTANT, pour le CHEVRONNE : la publication vapeur par excellence. 
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DECOR 


REALISATION 
D’UN PASSAGE INFERIEUR 


Poursuivant la représentation des lignes de Basse 
Ardèche, plus particulièrement d'un tronçon de la ligne 


Vogüé Lalevade (1), vo 


pour voie sur talus très simple à réaliser. 1 


i un petit passage inférieur 
la voie, 


tout en longeant des falaises calcaires, enjambe de 
petits chemins ruraux desservant quelques champs 
cultivés. Au même titre que les constructions plus 
importantes, ces ponts donnent un cachet particulier 
aux lignes à voie unique et leur construction ne diffère 
d'une région à l’autre que par le choix des pierres ou la 
forme des culées: droites simples ou arrondies. Cette 
dernière version, courante en Ardèche, ajoute un in- 
térêt supplémentaire à leur réalisation. 

Voici donc comment fabriquer un tel ouvrage pour 
votre réseau, passage de 4m d'ouverture, à tablier 


métallique. 
748 


Avant toute chose, commençons par 
nous familiariser avec quelques termes 
spécifiques aux ouvrages d'art, extraits du 
livre de l'école spéciale des Travaux Pu- 
blics, auteur: Mr Eyrolles (Ouvrages d'Art, 
1e partie, Description et Métré, 1913). 
Ponts métalliques. Généralités, classi- 
fication: Les ponts métalliques 
comprennent des ponts en fer, en acier 
ou en fonte. Suivant la forme de leurs 
poutres principales, ils peuvent être 
droits ou en arc. Ils sont encore désignés 
par le nom de leur système de construc- 
tion: ponts suspendus, ponts équilibrés, 
ponts-grues, etc. 

Poutres principales, longerons, entre- 
toises: Eléments constitutifs. Les ponts 
métalliques se composent essentielle- 


(1) Voir Loco-Revue n° 501 p.135 et n° 508 p.722. 
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ment de poutres principales supportées 
par les piles et culées auxquelles sont 
reliées les extrémités des pièces de pont 
ou entretoises, pièces qui reçoivent soit 
directement, soit par l'intermédiaire de 
poutrelles secondaires, appelées longe- 
rons, les divers éléments constituant le 
platelage sur lequel s'établit la circula- 
tion. Comme dans les ponts en maçon- 
nerie et en charpente, des garde-corps 
assurent la sécurité de la circulation 
Culées: Les culées sont presque tou- 
jours en maçonnerie. Un sommier en 
pierre dure est ordinairement établi dans 
la maçonnerie à l'emplacement de 
chaque poutre 

Longrines: Fixations des rails sur les 
tabliers métalliques. Dans les ponts de 
chemins de fer, les longrines sont des 
pièces longitudinales sur lesquelles sont 
fixés les rails; elles reposent elles- 
mêmes sur les pièces de pont ou sur les 
longerons. 

Platelage: Le platelage peut être en bois 
ou métal. S'il ne doit pas supporter de 
charges particulières, le platelage en fer 
est ordinairement composé de simples 
feuilles de tôle rivées aux tables des 
poutres, pièces de pont, longerons, etc. 
Trottoirs: Dans les ponts de moyenne 
portée, les trottoirs sont assez souvent 
placés en encorbellement:; ils sont alors 
supportés par des consoles en fonte ou 
en fer reliées aux poutres principales. 
Garde-corps: Les garde-corps se 
composent essentiellement de mon- 
tants verticaux, d'une lisse et d'une tra- 
verse et, suivant les cas, de croisillons 
ou d'ornements en fer. Les montants 
sont en fer rond ou carré de 2,5 à 4cm 
de diamètre ou de côté; ils sont bou- 
lonnés sur les poutres ou les consoles 
qui les supportent. Dans les maçonne- 
ries, les montants sont scellés au ciment 
ou au plomb dans des trous ad hoc 
ménagés dans la pierre. 


Réalisation 
ee mme 


Comme pour les précédentes construc- 
tions présentées (maison de garde, viaduc 
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de Lalevade, etc.), la reproduction des 
parties maçonnées est obtenue par mou- 
lage de plâtre spécial, dans des moules 
en RTV, obtenus à partir de modèles 
maîtres dont la gravure pour cet exemple 
est assez facile 


Les culées en maçonnerie 
ee ee a ms 


Le modèle maître est gravé à plat sur 
une plaque de plâtre de 10 à 12mm 
d'épaisseur, moulée selon le plan n°1. Le 
moule, très sommaire, nécessaire pour ce 
premier moulage sera constitué simple- 
ment d'une planche rabotée sur laquelle 
on aura clouée un cadre en baguettes de 
peuplier ou autres morceaux de plan- 
chette découpée, pour les parties cin- 
trées 

La culée est construite en pierres octo- 
gonales irrégulières, taillées dans du cal- 
caire de la région. Leur reproduction en 
gravure est facile, étant donné leur irré- 
gularité, et ne demande qu'un peu de 


© L'ouvrage réel: on remarque le tablier situé 


au niveau de la plate-forme de voie et 

constitué de tôles rivées entre elles et sur 

les poutrelles de support. Les longrines 

sous les rails sont des pièces en bois de 

Gi maintenues par des étriers bou- 
nnés. ÿ 


3 


«Modèles» utilisés pour les différents élé- 
ments: en modéle d'un parement 
droit, au centre, modèles de parements 
divers, en bas, modèle de la culée. Tous 
ces éléments sont taillés dans ue Di 
de plâtre à la colle de 3,5 à 4 mm d'épais- 
seur. . L 


4 


| Préparation de la coulée: en haut berceau 


en plastiline, en bas moule en élastomère. 
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5 


Dosage des différents produits (de gauche 
à droite): 1/4 de mesure de colle blanche, 
2 mesures de plâtre, 2 mesures d'eau. Sur 
la droite, bande de gaze servant à «armer» 
l'ouvrage. 


6 


Le plâtre est coulé à plat dans l'élasto- 
mére. 


Culée en maçonnerie 


7 


Le moule rempli de plâtre encore légère- 
ment pâteux est délicatement mis en place 
dans le «berceau» en plastiline, puis les 
coulées éventuelles de plâtre sont «remon- 
tées» à l'aide d'un gros pinceau. 


8 


Démoulage de la culée; à effectuer avec 
précaution! 
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patience. Une prise d'empreintes de la 
plaque une fois gravée est effectuée avec 
du RTV dont la manipulation a été maintes 
fois décrite dans Loco-Revue (voir photo 
3). Il est rentable de réaliser un moule en 
élastomère au moins pour deux raisons: 
d'une part, de nombreux ouvrages de ce 
type jalonnaient nos voies de la basse 
Ardèche; d'autre part, j'utilise la sou- 
plesse de l'élastomère afin de fabriquer 
des culées aux formes arrondies sans 
autre sujétion que de maintenir la «forme» 
en élastomère convenablement cintrée 
lors de la coulée du plâtre! 


Moulage des culées 


Préparer dans un récipient une coulée 
de plâtre (Staturoc) additionné de colle à 
bois vinylique genre Sader. Pour le do- 
sage des différents éléments, j'utilise des 
boîtes pour films diapositives 24 x 36. La 
capacité du moule de la maçonnerie est 
de 100 ml, celles des boîtes de films est 
de 35 ml. Pour un moulage, j'utilise 2 
mesures de plâtre, 2 mesures d'eau, 1/4 


de mesure de colle blanche. La colle est 
mélangée à l'eau en premier; dès sa dis- 
solution, le plâtre est ajouté. L'adjonction 
de la colle retardera la prise du plâtre. On 


peut également ajouter un colorant aus- 
sitôt que le plâtre est dissous. 

Préalablement, on aura préparé un sup- 
port ou berceau pour recevoir le moule en 
élastomère et lui donner la forme cintrée 
de la culée. lci, afin de gagner du temps, 
ce support a été modelé dans de la plas- 
tiline. La pâte à modeler peut remplir le 
même rôle (voir photos 4 à 9). Enfin, si 
vous souhaitez une production à la chaine, 
un berceau en bois sera plus approprié. 

Si au cours de la manipulation le plâtre, 
un peu trop liquide, coule et a tendance à 
gagner la partie centrale du moule, il suffit 
de le remonter à l'aide d’un grand pinceau 
jusqu'au moment de la prise. Afin de don- 
ner plus de solidité à la construction, le 
plâtre peut être armé à l'aide de bandes 
de geze incluses lors de la coulée. 


L'ossature 


Ce pont trouve sa place sur un module 
de 50 cm de large sur 90 cm de long. Le 


g 


Vue du module en cours de recouvrement 
par le papier et le carton. 


10 


Les 2 culées réalisées, le modèle maître 
est au centre de la photo. Ce modèle peut 
également servir au moulage des culées 
droites, coupées aprés moulage à la di- 
mension souhaitée. 


11 


Gros plan sur l'ossature bois: l'emplace- 
ment du pont a été découpé dans la sur- 
face de roulement. À remarquer les deux 
baguettes de sapin support du chemin 
vicinal. 
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Vue de dessous du tablier métallique. Les 
poutres sont collées sur le platelage, elles 
sont reliées par 2 entretoises. Le dessous 
a été volontairement simplifié. À remar- 
quer les consoles supportant les trottoirs 
en encorbellement. 


13 
Vue de dessus du tablier. Le papier alu- 


minium «imprimé» est collé sur un support 
plasticarte de 5/10 d'épaisseur. 


chemin et la voie sont posés sur du 
contreplaqué et du bois (sapin) de 8 mm 
d'épaisseur. L'emplacement du tablier 
métallique a été préalablement découpé 
dans la surface de roulement de la voie 
{photos 10 et 11). L'assise supportant le 
chemin est calculée beaucoup plus large 
afin de supporter les culées du pont. 


Le tablier métallique 


Les poutres et entretoises sont décou- 
pées dans du profilé laiton de 4 cm 
d'épaisseur (profilés en 1). Le platelage en 
métal est constitué d'une feuille en plas- 
ticarte recouverte d'une feuille d'alumi- 
nium imitant les stries des plaques. Ces 
stries sont obtenues ici par le truchement 
d'un manche de pointe à tracer utilisé tel 
un rouleau imprimeur ou plus justement 
«graveur». Les consoles en fer pour trot- 
toirs en encorbellement sont découpées 
dans de la plasticarte de 5/10 d'épaisseur. 
L'ensemble de ces éléments est assemblé 
à la colle Araldite. Enfin, les longrines sont 
découpées dans du hêtre, puis collées sur 
UE toujours à l'Araldite (photos 12 et 


Si cette solution vous paraît fastidieuse, 
le tablier métallique pourra provenir de 
chez MKD ou Peco, en lui faisant subir 
quelques modifications, des dimensions 
en particulier. D'autre part, il serait inté- 
ressant qu'un fabricant ou artisan s'inté- 
resse à la réalisation de platelage en tôle 
striée, d'entretoises en laiton photodé- 
coupées, etc. 
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Ensemble des différents parements concernant une seule culée 
(Présenté dans le moule en élastomère) 


1/2 coupe en travers de l'ouvrage 
{Située dans l'axe du longeron, lurmême 
situé dans l'alignement du rail) 
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e en place des culées en maçon- 


La pose des culées en maçonnerie se 
fera après l'élaboration complète du re- 
lief. Je ne reviendrai pas sur ma méthode 
habituelle (voir Loco-Revue n°528, juillet/ 
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août 1990). Néanmoins, les abords du 
talus ne seront terminés qu'après la pose 
des culées. Plusieurs essais sont néces- 
saires afin de positionner correctement 
ces éléments, en particulier pour éviter un 
«dos d'âne» au niveau de la voie. A cet 
effet, de chaque côté de l'ouvrage, je fais 
les essais de hauteur du rail avec un cou- 
pon posé sur du ballast en liège (photo 


14). Si le rail se trouve un peu soulevé, il 
suffit de tailler le haut du sommier afin de 
positionner plus bas le tablier métallique. 
Au cours de cet essai, l'alignement de la 
voie est également vérifié. Une fois ces 
réglages minutieux-terminés, les culées 
en plâtre sont collées avec de la colle 
vinylique (photo 15). Le talus est alors 
raccordé aux maçonneries (photo 16). 
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14 
Mise en place des culées en maçonnerie; 
leur centrage et le réglage de la hauteur 


se font à l'aide d'un coupon de rail posé 
sur sa semelle de ballast. 


15 
Collage des culées sur le support. 

16 
Le talus est raccordé aux culées de l'ou- 
vrage. Le vide laissé est comblé par du 
papier essuie-tout enduit de colle. 

17 


Les bordures des trottoirs sont mises en 
place à l'aide de pinces à épiler. Elles sont 


cèllées à la colle à bois. Le talus, après 


séchage, est recouvert de petites pierres 
tamisées calcaires, puis floqué. 


18 


Mise en place du support de la voie en 
liège. Au fond, le champ de vignes a reçu 
ses piquets. On remarque les trottoirs au 
pied des culées. 


19 


Le tablier métallique est en place et la voie 
alignée. Il s'agit de la voie Roco code 83. 
Afin de mieux figurer une ligne secon- 
daire, un certain nombre de traverses ont 
été enlevées ou déplacées. 
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Vue générale de l'ouvrage. Une 63000 
{Roco) remorque une courte rame mar- 
chandises. Les 2 wagons primeurs (Roco) 
ont été rajoutés en gare de St Sernin à la 
desserte en provenance de Largentiére, 
composée ce jour là de 3 wagons de bois. 


20 


Ajustement et mise en place des différents 
parements recouvrants les culées. 


21 


Pose du parement supérieur supportant 
les rembardes. 


20 
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Mise en place du pont 


Même sur ce petit ouvrage qui donne 
le passage à un modeste chemin desser- 
vant 4 où 5 champs cultivés, les ingé- 
nieurs du PLM aväient prévu des trottoirs: 
les bordures sont taillées dans de la pierre 
de Ruoms. Sur la maquette, elles sont 
découpées à l'aide de la scie Roco dans 
les parements des culées en maçonnerie. 
Elles sont mises en place à l'aide d'une 
pince à épiler (photo 17). Le trottoir est 
alors comblé avec des graviers tamisès 
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de différentes grosseurs. Les culées sont 
peintes au pistolet à bouche à la peinture 
acrylique grise et blanche 

Les parties basses de l'ouvrage termi- 
nées et aménagées, le support de la voie, 
en liège, est collé sur la plate-forme (photo 
18). De part et d'autre du tablier métal- 
lique du pont, le liège est découpé à l'aide 
de la scie Roco. 

Le tablier métallique, muni de ses lon- 
grines, peut alors être collé en bonne 
place et la voie posée sur l'ensemble du 
module (les traverses situées à l'empla- 
cement du pont métallique sont bien en- 


tendu supprimées). Le rail est collé sur 
les longrines avec de l'Araldite, le reste 
de la voie est ballasté selon les méthodes 
habituelles (photo 19) 

Il reste à recouvrir les culées en maçon- 
nerie par des pierres de parement. Elles 
ont été moulées en plâtre, comme les 
culées, dans un moule en élastomère 
Plusieurs modèles ont été élaborés pré- 
alablement (voir plan et photo 3). 

Les parements du haut de la culée qui 
supportent les premiers montants des 
rembardes sont découpés dans un bloc 
de plâtre. Tous ces éléments sont collés 
à la colle vinylique sur le sommet des 
culées (photos 20 et 21). 

Il ne manque plus que les garde-corps. 
Les montants verticaux proviennent de 
chez Loco-Diffusion. La lisse et la traverse 
sont découpées dans de la corde à piano 
Le tout est assemblé par collage 

L'ouvrage étant en place, il ne restera 
plus qu'à «planter» et garnir au mieux de 
végétation. Fort de cette expérience, vous 
pourrez alors aborder sans appréhension 
des ouvrages plus importants. 


Texte et photos: P. Julien 


Gros plan sur l'ouvrage terminé. Les wa. 
gons tombereaux du train ji) 
viennent de chez . UE ne 
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INTERLUDE 


DES QUAIS SUR MESURE 


Les quais d’une gare constituent à l'évidence un élé- 
ment primordial de la décoration du réseau. lis jouxtent 
les trains sur de grandes longueurs et agrémentent le 
spectacle des rames à l'arrêt. Mais parce qu'ils ne 
servent qu'à être foulés aux pieds, leur condition reste 


humble et leur digne représentation en mi 


ture est 


parfois négligée au profit de la construction d'ouvrages 
plus éminents. Interlude veut leur rendre justice au- 


jourd'h 


et vous propose d'en réaliser de très person- 


nels selon une méthode fort expéditive. 


Figure 1 


Pour un modéliste, c'est dans les em- 
prises de la gare et au milieu du dépôt 
éventuel qu'une authentique atmosphère 
ferroviaire peut sans doute être évoquée 
avec le plus de force. La densité des voies, 
des signaux, des installations spécialisées 
et du matériel roulant s'y trouve à son 
plus haut degré. Quand tous ces éléments 
sont traités avec réalisme et harmonieu- 
sement conjugués, cette partie du réseau 
appelle à coup sûr le spectateur à y ad- 
mirer longuement chaque détail et à se 
plonger lui-même dans le tableau par la 
pensée, en partance pour quelque desti- 
nation de rêve. Encore faut-il, pour ne pas 


rompre le charme, que les quais, toujours 
en évidence malgré leur «bassesse», se 
fondent de manière naturelle dans l'en- 
semble. Ceux qui nous sont proposés 


commercialement, et ils sont nombreux, | 


procurent rarement satisfaction à l'ama- 
teur un tant soit peu exigeant, car ils 
demeurent, par la force des choses, rec- 
tilignes et stéréotypés. Et justement, au 
contraire d'un bâtiment standard, souvent 
passe-partout en soi, les quais méritent 
d'être taillés sur mesure et adaptés à 
chaque situation pour bien s'inscrire dans 
un tracé particulier. C'est le dessin général 
des voies d'une gare qui doit définir la 


Figure 1 


Pour réhausser le cachet personnel d'une 
gare, rien de tel qu'une construction per- 
sonnelle de ses quais. Ce quai gravillonné, 
dessiné en courbe de 80 cm et d'une lar- 
geur de 70 cm, fait certainement meilleure 
figure que les produits commerciaux sté- 
réotypés des catalogues. Cet article vous 
en décrit la recette de fabrication, écono- 
mique et rapide. 


| forme et la largeur idéales des quais et 
| non l'inverse. De plus, les fabricants pro- 
| duisent souvent des quais d'une largeur 
ridicule, pour que leur mise en place 
puisse se faire sans contrainte sur un 
maximum de réseaux. Remarquons par 
exemple pour l'échelle HO que leur lar- 
geur va de 34 à 48 mm chez Vollmer, de 
38 à 55 mm chez Kibri, de 45 à 50 mm 
chez Jouef, de 48 à 68 mm (ceci n'est pas 
mal!) chez Faller et qu'elle est uniformé- 
ment de 50 mm chez MKD et de 56 mm 
chez Pola. 

Dans quantité de cas, un quai d'une 
largeur égale ou supérieure à 60 mm (à 
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Schéma de fabrication d'un quai bas, à 
l'échelle HO, en carton- plume de 10 mm. 
Pour un quai plus élevé, il existe aussi du 
15 mm. Quant à la largeur, elle n'est pas 
cotée sur le dessin, car elle peut être libre- 
ment déterminée par chacun. 


peine 5,20 m dans la réalité) fera bien 
meilleure figure, surtout si on désire 
l'équiper d'escaliers pour passage souter- 
rain, d'abris où autres superstructures. 
Par ailleurs, une gare dessinée toute ou 
partiellement en courbe prend également 
plus de caractère et implique, elle, des 
quais curvilignes. Pour permettre à l'ama- 
teur de tels aménagements particuliers, 
quelques fabricants et artisans proposent 
des éléments de quai modulables, prin- 
cipalement des bordures en bandes 
flexibles, que chacun peut mettre en place 
selon ses besoins pour encadrer un ma- 
tériau de remplissage approprié (plâtre, 
enduit, liège, etc.). Cette solution est de 
loin préférable à l'emploi de quais rigides 
et autorise tout espèce d'arrangement ori- 
ginal, mais les pièces nécessaires ne sont 
pas toujours d'une grande diffusion (sauf 
peut-être l'astucieux système Peco que 
tout bon détaillant devrait suivre). 

Il existe alors une dernière possibilité, 
celle de réaliser ses quais par construction 
personnelle intégrale. Dans ce vaste do- 
maine, il y a évidemment un grand choix 
de méthodes et j'en ai expérimenté 
quelques-unes pour mon propre compte. 
L'une d'entre elles est vraiment facile à 
mettre en œuvre et permet d'obtenir des 
quais d'un bel aspect, qui peuvent être 
entièrement façonnés et décorés à l'établi 
(ce qui est rarement possible pour un quai 
obtenu par remplissage entre bordures). 
En outre, cette méthode ne requiert aucun 
grattage ni ponçage et reste donc parfai- 
tement propre. Elle s'applique parfaite- 
ment à la reconstitution de quais gravil- 
lonnés ou grossièrement asphaltés. Après 
mes premières expériences de confection 
de quais, plutôt épiques, c’est la tech- 


nique que j'ai retenue pour mes futures 
gares de Boswiller et de Mont-les-Mines, 
dotées toutes les deux d'un unique quai 
central, en plus du quai du bâtiment-voya- 
geurs. Sa description a des chances de 
vous séduire également. 

La première idée qui vient à l'esprit pour 
représenter un quai est de mettre en place, 
entre les voies à désservir, une découpe 
d'épaisseur adéquate. Pour facilement en 
dessiner les contours et y creuser d'éven- 
tuelles excavations (descentes, socles à 
noyer, etc.), un matériau à la fois rigide 
et tendre est évidemment préférable aux 
matériaux durs (aggloméré de bois, 
contreplaqué, etc.). Le carton-plume (ou 
carton-mousse), bien connu des maquet- 
tistes professionnels, convient idéalement 
à cet usage. Il est disponible en feuilles 
de grandes dimensions (1,40 x 1 m) et en 
quatre épaisseurs (3, 5, 10 et 15 mm). Son 
prix n'est pas négligeable, mais reste ac- 
ceptable pour les superficies réduites de 
notre exercice (une pleine feuille coûte 
620 FB - soit 100 FF - en 10 mm ou 720 FB 
- soit 120FF - en 15 mm et suffit pour 
réaliser 10 à 20 mètres de quais). Pour le 
HO, seules les épaisseurs de 10 ou de 
15 mm entrent en ligne de compte, selon 
le type de quai désiré. Le 10 mm corres- 
pondra à un quai bas, tandis que le 15 mm 
sera requis pour un quai moyen, voire un 
quai bas si les voies sont posées sur 
d'épaisses semelles individuelles. Dans 
mon cas, je me suis contenté de 10 mm, 
les voies desservies devant être montées 
sur une mince semelle de rehaussement 
de 2 mm, en liège, portant finalement le 
sommet des rails (prévus en code 83) à 
4,5 mm du niveau du quai (voir schéma 
de la fig.2). A noter d'une manière plus 
générale que la proëminence du quai par 
rapport aux rails, maximum pour un quai 
haut, ne doit pas dépasser 14 mm (8 mm 
pour l'échelle N) et que ce type de quai, 
fort prisé en Grande-Bretagne, demeure 


agglomérations (Paris St Lazare, Bruxelles 
Nord ou Midi, par exemple). 

Revenons donc à notre quai bas. La 
première opération consiste à découper 
proprement le carton-plume en bandes 
droites ou incurvées selon des lignes de 
coupe précises. Celles-ci peuvent être 
dessinées par calcul ou par report du tracé 
des voies sur le carton- même. Il sera utile 
de tenir compte du tableau donné en 
marge, établi à partir des normes NEM et 
donnant l'écartement théorique d du bord 
du quai par rapport à l'axe désservie, en 
fonction de cette dernière. 

On peut observer qu'un rayon de cour- 
bure inférieur à 90-100 cm nécessite un 
surécartement significatif par rapport à 
l'écartement minimum, ce qui n'est pas 
du meilleur effet esthétique. Pour la 
beauté du coup d'œil, et spécialement 
avec de longues voitures, il est certaine- 
ment souhaitable de ne prévoir des quais 
curvilignes que sur des sections à grand 
rayon et de s'en tenir, sinon, à des quais 
rectilignes. 

Le découpage du carton-plume se pra- 
tique au cutter, sans aucun effort, mais 
en veillant à tenir la lame bien verticale. 
Ceci est important dans la mesure où la 
verticalité de la coupe va déterminer la 
verticalité du bord de quai. Les plus doués 
peuvent réussir la chose à main levée, 
mais, pour ma part, j'ai jugé plus sage de 
m'en remettre à un petit auxiliaire, tel que 
le propose Heki sous la référence 7051. 
Cet appareil est conçu pour trancher selon 
un angle précis (à 45 ou à 90°) les pan- 
neaux de Heki-dur, en polystyrène ex- 
pansè. Toutefois, sa lame mince le limite 
à des épaisseurs ne dépassant pas 10 mm. 
Je m'en suis donc inspiré pour confec- 
tionner, à partir d'un simple bloc en bois, 
un outil semblable, portant une lame 
Stanley plus grande, susceptible de tran- 
cher des panneaux jusque 15 mm (voir 
détails sur la photo de la fig.4). Une fois 


rare chez nous en dehors des grandes | le découpage accompli, il est prudent 
Rayon (cm) 180et+ | 10 | 10 | « m | 
EST 20-21 22-24 | 23-25 || 2-26 [25-27 æ-2 | 
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Figure 3 


Les descentes éventuelles nécessitent de 
creuser le carton-plume de manière appro- 
priée pour revenir au niveau des rails et de 
confectionner de courts segments de bor- 
dures sur mesure. Les pentes usuelles ne 
dépassent pas 20%. 


d'essayer les bandes de quai dans leur 
position finale afin de vérifier qu'elles 
n'accrochent nulle part le matériel roulant 
le plus critique (longues voitures et locos 
vapeur aux cylindres débordants). Le cas 
échéant, les corrections nécessaires se- 
ront effectuées. Attention, une petite to- 
lérance supplémentaire de 0, 5 mm doit 
être gardée de chaque côté pour encore 
absorber l'épaisseur du futur parement 
simulant la bordure 

La mise en place de ce parement, réa- 
lisé en carte à gratter, constitue la 
deuxième opération. Après préparation de 
bandes gravées et pliées selon le schéma 
de la fig.2, des segments de longueur 
limitée (20 à 25 cm maximum pour une 
manipulation aisée) sont collés en recou- 
vrement des chants des découpes, le pli 
étroit venant figurer le chapeau de la bor- 
dure. On comprend, à ce stade, qu'il est 
primordial que l'angle du chant découpé 
soit bien vertical, pour que la bordure ait 
un profil correct. Par contre, les vagues 
éventuelles de la ligne de coupe seront, 
elles, rectifiées par la relative rigidité des 
bandes de parement dans le sens longi- 
tudinal. Deux cas particuliers peuvent se 
présenter, qui nécessitent un traitement 
approprié: les descentes pour passage 
entre voies et les descentes d'extrémité. 
Les unes et les autres peuvent être exé- 
cutées en creusant au préalable des plans 
inclinés dans le carton-plume, si possible 
selon une pente de 20% au maximum. 
Pour chaque plan, un court segment de 
parement sera dessiné et découpé sur 
mesure selon l'exemple de la fig.3, en 
veillant à respecter la verticalité des joints 
malgré l'inclinaison du pli supérieur. Il 
reste encore à teindre le carton-plume 
d'un lavis noirâtre fortement dilué 
(gouache de préférence) pour simuler une 


Figure 3 
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bordure composée de dalles en béton 
préfabriqué. 

La finition de la partie supérieure du 
quai représente enfin la troisième et der- 
nière opération. L'épaisseur de la carte à 
gratter (0,4 à 0,5 mm avec la colle) forme 
sur le dessus du quai une bordure en 
légère saillie, tout à fait bienvenue pour 
contenir une mince couche de gravillons 
à coller sur la surface libre du carton- 
plume. Personnellement, j'ai employé du 
sable du Rhin finement tamisé, saupoudré 
sur une couche de peinture acrylique pour 


le bâtiment, couleur gris ardoise. La pein- 
ture, assez épaisse, produit une coloration 
de base, sale et sombre, et assure en 
même temps la fixation des gravillons. 
Une fois cet agglomérat parfaitement sec 
et l'excès des grains écarté par léger bros- 
sage, la coloration finale peut être reprise 
par application d'un lavis de gouache. 
Celui-ci égayera l'aspect du revêtement, 
mais n'empêchera pas des traces irrégu- 
lières, grises et sales, de subsister, 
comme il sied à un quai réel. En option, 
on peut encore appliquer des marques de 


Figure 4 
Lors du découpage des bandes de carton- 
plume, je me suis servi de cet outil rudi- 
mentaire pour assurer la verticalité des 
chants découpés. Deux vis à tête ronde de 
2 mm de diamètre, disposées horizonta- 
lement sur le flanc d'un bloc de bois par- 
faitement d'équerre, enserrent une lame 
Stanley en position verticale ét la bloquent 
dés qu'une pression montante s'exerce sur 
celle-ci. Par contre, à l'arrêt, la lame est 
libérée et il est facile d'ajuster la profon- 
deur de coupe. lci, je suis en train de 
découper une bande de quai incurvée dans 
une feuille de 10 mm d'épaisseur. Pour 
suivre la ligne dessinée sans dévier, j'ai 
effectué un premier passage superficiel de 


quelques millimètres de profondeur pour 
entamer le carton sans aucun effort. Je 
repasse maintenant une seconde fois après 
avoir réglé la lame à la profondeur maxi- 
male. Remarquer la position angulaire du. 
fil de la lame à 45°, qui garantit un tran- 
chage du carton-plume sans bavure. 


Figue 5 


Les chants du carton-plume sont décorés 
d'une bande en carte à gratter, préalable- 
ment gravée et pliée pour simuler un as- 
semblage de dalles verticales. Après co- 
loration en gris délavé, la carte à gratter 
imite bien le rendu du béton lisse ou de la 
pierre taillée. 


Figure 5 
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Figure 6 
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dures, soit en continu, soit en couvrant 
une dalle sur deux 

Voilà, notre quai est terminé et peut 
être définitivement mis en place entre les 
voies qui l'attendent. Il n'aura pas coûté 
bien cher et son exécution n'aura pris, en 
temps cumulé, qu'une ou deux paires 
| | d'heures, 
un quai tout à fait humble, mais d'un effet 
convaincant! 


selon sa longueur. En définitive, 


Texte et photos: J. Le Plat 


Pour votre bibliothèque 


Les petits trains de jadis: 
l'Ouest de la France 


es au format 24 x 32 


Fra ABOF 4 port aux Editions Loco-Revue. 


(Rançon de leur succès, les deux pre- 
miers volumes parus sous ce titre, 
consacrés aux trains secondaires du 
Sud-Ouest et du Sud-Est, furent très 
vite épuisés, obligeant leur éditeur à 


documentation colossale sur cet as- 
pect souvent méconnu de l'histoire du 

rail français. 
Fruit des recherches encyclopé- 
diques d'Henri Domengie, le volume 
Ouest» des «Petits trains de jadis» est 
indispensable à tous les amateurs de 
chemins de fer secondaires comme 
aux modélistes. En effet, région à vo- 
cations agricole et maritime, l'Ouest de 
la France a êté desservie par un nombre 
impressionnant de chemins de fer se- 
condaires, faisant appel à des solutions 
techniques d'exploitation fort variées. 
D'emblée, on songe au Réseau Breton, 
aire inter-dépar 


l 
Mal ne dot pos ue tre au 
cache la forêt: on aurait tort de mèses- 
timer la densité inégalée des dessertes 
ferroviaires locales de l'Ouest. 

Bien sûr, vous trouverez, dans les 
pages du livre, tous les réseaux dépar- 
tementaux à vois métrique du secteur 


ces matériels classiques, l'Ouest a em- 
ployé bien d'autres moyens pour 2s- 
surer ses dessertes locales, que les 
modélistes. déleisser 


sur leurs 
réseaux 

Nous sommes avec la voie mê- 
rique? Eh bien justement, parions-en.… 


Prenons deux exemples. Avez-vous 
une idée de l'invraisemblable variété 
des autorails à voie d'un mètre qui ont 
sillonné, notamment, les lignes de 
Vendée, des Deux-Sèvres ou du Fi 
tére? Savez-vous que les secondaires 
de l'Ouest n'avaient rien à envier aux 
«métriques» suisses, en matière 
d'acheminement de wagons à voie 
normale sur trucks-porteurs (Tram- 
ways d'Eure-et-Loir, Tramways Bre- 
tons, Tramways des Deux-Sèvres). 

L'excellente iconographie des «Pe- 
tits trains de jadis» présente, de la 
Manche à la Charente-inférieure, beau- 
coup de tramways ruraux établis en 
accotement de route ou traversant les 
rues des villages, des situations rare- 
ment reproduites par les modélistes 
qui y trouveraient pourtant une source 
de gain de place, par rapport à la voie 
en site propres. 

Vous n'êtes pas séduits par la voie 
métrique et préférez la voie normale? 
Pas d'excuse, les secondaires de 
l'Ouest ont également fait largement 
CR à l'écartement standard, que ce 

it pour de petites lignes ultra-courtes 
fe Pallet / Vallet, Moult / Argences, 
etc.) où pour des réseaux plus impor- 
tants, propriétaires de parcs de maté- 
riels roulants originaux: vapeur, loco- 
tracteurs, autorails, etc. Là, vous 
rencontrerez les engins les plus bi- 
zarres: les puissantes 150 X de la ligne 
normande Caen / Soumont, de nom- 
breux types d'autorails (Billard, Ver- 
ney...) inusitès à la SNCF, et même 
des autocars sur raïls tels que les Ver- 


ney LP du Mamers-St-C: 
inénarrables transformatior 
réalisées dans la Manche (très cou- 
rante en voie métrique, ce type de 
transformation est exceptionnel en voi 
normale)! Le summu 
du Chemin de fer de Caen à la Mer, 
dont la voie normale voyait circuler 
toute une jolie famille de U30T appar- 
tenant au concessionnaire, mais aussi 
des «vapeurs SNCF (3-230 TA, 040 TX, 
etc.) en location, ses voitures à impé- 
riales comme des voitures «Etat» de 
type «grandes lignes» à bogies cou- 
vrant des liaisons directes pour Paris- 
St-Lazare, ou encore plusieurs types 
de «Micheline» sur pneumatiques! 

Et la voie étroite? Là, le volume 
«Ouest» des «Petits trains de jadis» va 
vous ravir, puisque sur les 376 km que 
totalisaient les voies ferrèes françaises 
à l'écartement de 0.60 m assurant un 
service public, le département du Cal- 
vados monopolisait, à lui seul, 224 km 
exploités avec de surprenantes loco- 
motives «tramways» 2307, 032T...). Et 
si l'on ajoute le «Trinité - Etel», les 
Tramways de Royan et l'incursion en 
Eure-et-Loir du Tramway de Pithiviers 
à Toury, on admettra aisément que 
l'Ouest est la région qui a su le mieux 
profiter des avantages de la voie chère 
à Decauville. 

Afin que l'encyclopèdie des «Petits 
trains de jadis» soit complète, un qua- 
trième et dernier volume, consacré aux 
départements du Nord et de l'Est de la 
France (région parisienne comprise) 
sera réalisé par les soins de l'éditeur 
d'ici deux ans environ, sur la base de 
documentation déjà rassemblée par 
l'auteur disparu et transmise par son 
épouse. Mais en attendant, n'oubliez 
pas d'acquérir cette véritable «biblen 
que constitue le volume «Ouest! 


JHL 


: la Compagnie 
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PEDALE OÙ «CRO» 


Parmi les accessoires proposés par les firmes spé- 
cialisées, il existe bien des pédales de voie ou des 
«cros» de contact, mais nous n'en connaissons pas 
qui puissent être déclenchés par le simple passage d'un 
essieu de matériel roulant léger, tel celui d'un bissel 


de machine ou d’un wagon en N. 
Le système que nous vous présentons, très simple à 
réaliser, comble cette lacune et peut être adapté à 


toutes les échelles. 


Il est souvent nécessaire dès que l'on 
automatise un tant soit peu le réseau mi- 
niature, de pouvoir obtenir le déclenche- 
ment de certaines fonctions par le pas- 
sage du train en certains points précis. 
Nous pensons par exemple à la remise en 
bonne position d'un aiguillage précédem- 
ment dévié par un automate quelconque 
et qui ne peut être repositionné à l'avance 
sans contrarier le trafic, ou encore à di- 
verses commandes de signalisation qui 
ne justifient pas la mise en place d'une 
section de circuit de voie particulière. 

Pour cette fonction «pédale», il existe 
bien des accessoires spécifiques produits 
par les grandes firmes spécialisées, mais 
ceux-ci sont souvent très voyants, princi- 
palement en N, ou ne sont pas toujours 
compatibles d'un matériel à l'autre. 

Ayant besoin de telles «pédales» pour 
un réseau en N, et voulant que celles-ci 
ne soient pas dépendantes d'un «palpeur» 


ou frotteur installé sur le matériel roulant 
comme l'exigent les «cro» situés dans 
l'axe delä Voie, nous avons réalisé le 
montage décrit ci-après qui.s'est,rèvelé 
d'une-partaite-fiabilité. 


Micro pédale 

PRE 
A l'instar des pédales d'annonce réelles, 
nous avons donc opté pour une méritable 
pédale actionnée parlë Je des roues 
ou plus précisément gr leur boudin. 
Comme les tolérances dé {oulement,sont 
beaucoup plus larges en miaiature qu'en 
réalité, notre «pédale» n'est pas disposée 
contre le rail à l'intérieur de la voie, mais 
coupe carrément une des files du rail dans 
laquelle a été ménagée une étroite fente 
sur presque toute la hauteur du profilé. 


En fait, cette fente, faite avec une petite 


scie fraise montée sur une mini-perceuse 
à main, doit tout juste entamer le patin du 
rail. La pédale est constituée d'un fil de 
bronze argenté de 4/10 pour le N, 6/10 
pour le HO, cambré à l'équerre à l'une de 
ses extrémités et soudé par l'autre extré- 
mité*sur un petit morceau d'époxy cuivré 
pour circuit imprimé qui servira de sup- 
port. 

Nous avons utilisé un morceau de pla- 
quette Veroboard avec des bandes paral- 
lèles pré-percées, mais on peut tout aussi 
bien utiliser une plaquette cuivrée de 2,5 
x 8 pour le N, où de 3 x 10 pour le HO. 
Dans ce cas, il faudra séparer le côté 
cuivre en deux bandes d'égale largeur, à 
Jaided'un.outil tranchant ou d'une pointe 
àdtracerutilisée-engrattoir. Sur l'une des 
pistes.sera soudée l'extrémité de la tige 
de pédale, tandis que l'autre piste per- 
mettra de souder ce support:direstement 
contre.le rail. De cette façon songarantit 
le système contre tout déréglage, car la 
fente dans le rail-est.étroiteset-il-est né- 
cessaire que la pédale jaue.de.façon par- 
‘aitement libre en hauteur. 

C'est uniquement le boudin de-larroue 
qui, lors de son passage, metila-pédale à 
la polarité du-rail 

On commence par fixer de bras sur le 
support comme le montre de dessin en 
fig et on soude ensuite le supportcontre 
de rail 

Aaturellement, la soudure ‘du support 
est délicate et un échauffement prolongé 


Fig. 1 


É ses 
{Cotes du bras pour l'échelle N) 
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seau N. 


peut décoller la bande cuivrée. On 
commencera donc par étamer les parties 
à souder et par poser le fer à souder sur 
le rail avant d'approcher le support de la 
pédale qui sera soudé à 5/10 environ en 
dessous du niveau du rail, en veillant à ce 
que l'extrémité cambrée soit bien dans la 
fente. 

Il ne reste plus ensuite qu'à effectuer 
un petit réglage à la pince pour assurer le 
jeu de la pédale bien dans l'axe de la fente 
et ajuster la flexibilité du bras pour qu'au 
repos, la pédale dépasse au maximum de 
5/10 le niveau du rail. 

Comme on le constate, l'ensemble est 
très vite réalisé et son fonctionnement est 
très simple et sûr. Pour ne pas provoquer 
d'à-coups dans le roulement, la profon- 
deur de la fente doit égaler la hauteur des 
boudins les plus hauts + le diamètre de 
la tige de pédale. 


Figure 2: Schéma général. 

Montage sur circuit Veroboard avec relais 
TERRA RQ 
contact inverseur). 


Après soudure du câble de liaison, il 
suffira de peindre bras et support brun 
rouille pour qu'ils deviennent très discret. 


Equipement électrique 
A 


Telle quelle, la pédale pourrait 
commander directement un relais de 300 
ohms environ. Mais il ne faut pas oublier 
que, lorsqu'on commande une bobine 
d'électro, le courant de self-induction à la 
rupture du contact provoquera un mini- 
étincellement qui encrassera très rapide- 
ment la pédale et rendra vite le contact 
aléatoire. Pour pallier cet inconvénient et 
étant donné la pression du contact très 
faible à l'échelle N (= poids d'un petit 
wagon à 2 essieux), on utilisera une com- 
mande par transistor qui, outre le fait 
qu'elle se contente d'un courant d'appel 
infime, permettra de temporiser le signal 
de sortie et d'éviter ainsi le battement du 
relais commandé lors du passage succes- 
sif des essieux d'un convoi sur la pédale. 
Le montage est celui indiqué sur la fig.2 
et là également, l’utilisation d'une petite 
plaquette de circuit imprimé Veroboard 
permettra une réalisation rapide. 

Pour cet exemple c'est sur le rail de 
droite dans le sens de marche (rail positif) 
que devra être installée la pédale. (Ceci 
correspond notamment au principe du 
BSR, blocksystem avec régulation au ni- 
veau du canton produit par Loisirs Sélec- 
tion, où le retour du courant s'effectue 
par le +). Le potentiel du rail de droite 
dans le sens de marche correspond donc 
au + Traction (masse TR et - 5 V), tandis 
que celui du rail de gauche est variable 
sur l'ensemble du réseau (régulation); par 
contre, si l’on inverse le canton compor- 


1 
Module de commande avec son relais qui 
Lt selon les besoins, à contact RT 
ou IT. 


tant la pédale, il en découle que celle-ci 
ne sera plus alimentée convenablement 
et sera inopérante dans ce sens, ce qui 
est un avantage, car sa désactivation en 
marche inverse est nécessaire! La diode 
placée en série dans la liaison de com- 
mande évite une mauvaise alimentation 
de l'électronique. 

Un micro relais succède au transistor 
du petit montage électronique et permet 
la commande sans problème de tout ac- 
cessoire consommant jusqu'à 1 ampère 
(1). Notre mini-réseau technique en N, 
équipé de voie Peco, tourne sans histoire 
depuis 3 ans avec de telles pédales sans 
entretien particulier. 


Texte: J.L. Fournereau 
Photos: F. Marx 


{1} Naturellement. il n'est pas recommandé de 
contrôler directement par la pédale un solénoïde de 
commande d'aiguille non muni de contact de fin de 
course, car si un train venait à stationner sur la pédale 
en établissant donc un contect prolongé, le courant 
passerait en permanence. Sur le mini-réseau Loco- 
Revue, toutes les aiguilles sont commandées par dé 
charge de condensateur et de ce fait. il ny a pas de 
problème. 


Fig. 2 


INS9I4  22kn 
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Entrée pédale 
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CONSTRUIRE, TRANSFORMER, AMELIORER 


UNE COCOTTE MINUTE 
VITE SOUS PRESSION 


Désireux de construire pour la première fois un wa- 
FOURGON CHAUDIERE gon digne d'intérêt et d'originälité à l'échelle N, mon 


C 922 EN N choix s'est arrêté sur le fourgon chaudière C 922, «la 
SUR CHASSIS DE BASE cocotte minute» qui accompagnait jadis les rames 
ROCO voyageurs tractées par les locomotives diesel-élec- 


Le châssis de base est celui d'un cou- 
vert ROCO, voire d'un tombereau, dont la 
distance entre l'axe des essieux et l'extré- 
mité hors tampons du châssis ne dépasse 
par 10 mm. En effet, n'ayant pas trouvé 
de châssis adéquat (distance précédem- 
ment citée égale à 8, 7 mm), je m'en suis 
rapproché le plus possible en restant dans 
une marge d'erreur raisonnable. Pour cela, 
j'ai acquis d'occasion le tombereau réf. 
2311 S ROCO 

Cependant, son empattement étant 
beaucoup trop court, l'opération consis- 
tant à allonger ce châssis ne sera entre- 
prise que lorsque la caisse sera entière- 
ment réussie: à savoir après peinture, 
dégagement des bandes blanches et fini- 
tions. 

De cette façon, le tombereau ou le cou- 
vert ROCO utilisé reste intact en cas 
d'échec lors de la construction de la caisse 
du fourgon. Dans le cas contraire, c'est- 
à-dire réussite complète, la caisse du cou- 
vert pourra servir de baraquerment, ves- 
tiaire par exemple, celle du tombereau de 
benne à ordures, en bordure de voie où 
de chantier; il conviendra de les détailler 
et salir, naturellement. 


triques BB 67000 ne comportant pas de chaudière. 


Documentation: la seule dont je dis- 
pose est le modèle HO Jouef. Je le 
suppose à l'échelle et fidèle ! (1) 


Matériel: 
- plasticarte 1 mm et 0,5 mm blanc de 
préférence (carte à puce de téléphone 
en pe couvercle de baril à lessive, 
etc. 
- 1 châssis wagon ROCO 
- fil de laiton 0,3 mm 
- PVC qualité cristal d'épaisseur 1 mm 
ou polystyrène transparent de récupé- 
ration 
- profilé 2 x 2 et 0,5 x 0,5 plastique (Faller 
par exemple). 


Plan d'exécution: 
1) confection et finition de la caisse 
2) confection du coffre et mise en place 
des tampons 
3) allongement du châssis et fixation du 
coffre. 


(1) Rappelons qu'il existe à ce sujet une fiche do- 
cumentaire Loco-Revue rm 120. 


1 


Le modèle terminé, accompagné d'une 
autre réalisation personnelle, un 63000 
Roco transformé. 


Confection de la caisse 


Découpe et collage 

Je préconise d'utiliser du plastique 
blanc, plasticarte ou carte téléphone, 
car le collage à la Cyanolite se fait dans 
de bonnes conditions, et surtout, il suf- 
fira de gratter la peinture bleue pour 
faire ressortir les futures bandes 
blanches; opération très rapide et 
payante. Mais n'anticipons pas. 

Voici les étapes successives du tra- 
vail: 
1) Découper les différents éléments 
constituant la caisse, suivant les cotes 
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TELECARTE 
a] données en figure 1. Evider les fenêtres 


si vous en avez le courage; pour ma part 
RE es Eat je les ai peintes en noir brillant, puis 
protégées par un rectangle de ruban 
adhésif lors de la mise en peinture du 
—————— bleu clair. Pour les hublots, plutôt que 
de les «percer» un par un et risquer de 
| | Rte re les voir mal alignés, j'ai trouvé plus 
simple de pratiquer une ouverture lon- 
gitudinale et d'encastrer dans les flancs 
de caisse une bande de PVC cristal ou 
E (PPS ac te] E polystyrène transparent de récupéra- 
tion,préparée comme l'indique le cha- 
pitre 5. 
2) Coller: 
- les bandes E sur les extrémités C, 
- les pièces B1 et B2 sur À au regard des 
pointillés de la figure 1, vérifier la bonne 
longueur de ces deux flancs obtenus, 
66 mm en tout; 
- une longueur de 13 mm de profilé 2x2 
à l'extrémité intérieure des parties B, 
pour renforcer l'équerrage final, 
- ces flancs contre les extrémités C, en 
laissänt dépasser celles- ci de 2 mm, en 
bas, par rapport aux côtés A (voir figures 
2et 3). 
3) Confection du toit 
- empiler 4 couches de carte plastique 
de 1 mm et façonner à la lime, puis au 
papier de verre fin à l'eau, pour restituer 
la courbure du toit, 
- coller ce toit sur la caisse et finir les 
raccords en mastiquant au besoin, 
- ajouter les accessoires de toiture H1, 
H2 et G obtenus de la façon suivante: 
H1 = plaque de 15 x 10 en 1 mm collée 
sur plaque H2 de 16 x 12 en 0, 2mmet 
cintrée pendant le collage pour épouser 
la forme du toit. 
G = plaque 15 x 10 en 0,2 mm cintrée 
à et collée sur le toit + cabochons réalisés 
226] | dans des chutes de plastique façonnées 
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à la demande ou toute rondelle de ré- 
cupération de profil convenable. 
4) Peinture 

Protéger les fenêtres, préalablement 
peintes en noir brillant, par du ruban 
adhésif; peindre la caisse en bleu clair 
diesel (n° 96 Humbrol) et le toit en bleu 


fonts séchage, suivant les cotes de la 
figure 3, dégager les bandes blanches 
en grattant, le long d'une règle, la pein- 
ture bleue à l'aide d'un outil présentant 
un angle vif, telle une pointe à tracer 
passée sur une pierre à affûter pour lui 
faire un pan coupé. Pour ma part, j'ai 
tout bonnement utilisé un porte-mine 
0,5 mm dont le tube extrême était suffi- 
samment acéré; cela marche très bien: 
on dégage un trait fin lorsque le porte- 
mine est tenu incliné, un trait épais lors- 
qu'il est droit! 
5) Réalisation des hublots latéraux 
C'est l'opération la plus délicate, qui 
sera effectuée selon le même principe 
de grattage: 


- découper deux bandes de PVC ou de 
polystyrène transparent de 1 mm 
d'épaisseur, récupérée par exemple 
dans un couvercle de boîte plastique. 
Ajuster pafaitement ces bandes dans les 
découpes de caisse, afin de pouvoir les 
y encastrer au frottement doux. Elles 
doivent pouvoir tenir en place d'elles- 
mêmes. 

- Peindre en noir mat une des faces de 
ces bandes. 

- Tracer les axes des hublots au crayon 
sur cette face (voir figure 3). 

- En s'aidant d'une rondelle et d'un em- 
porte pièce de 3 mm, gratter en tournant 
l'emporte pièce dans la rondelle (figure 
4). Attention de ne pas graver trop pro- 
fondément. On grave ainsi un anneau 
transparent. L'emporte pièce devra 
tourner librement dans la rondelle, sans 
jeu excessif. Faire de nombreux essais 
au préalable afin de bien maîtriser l'outil. 
- Une fois les 6 hublots réalisés, gratter 
de part et d'autre une bande qui les 
tangentera selon la figure 5. 


Plan à l'échelle HO 
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Découpe au cutter en prenent garde à l'arrondi des axtrémités 


Fig.3 


aus 


er suc 

4 SHCEOX 
3 Bandes blanches obtenues pa grattage 

Fig.5 


Fil laiton ou acier 2 3/10 


JPVC qualité cristal d'épaisseur 1 mm où 
polystyrène transparent de récupération 


TFncs à peindre an blanc) 


Fig.6 


- Peindre en blanc la face opposée à la 
noire des bandes de PVC ou polystyrène. 
(On peut aussi blanchir avec de la bande 
correctrice pour machine à écrire.) 

Les bandes «hublots» étant prêtes, les 
mettre en place en les présentant tou- 
jours par l'intérieur de la caisse et en 
faisant en sorte qu'elles dépassent très 
légèrement la face latérale de la caisse. 
Il reste à déposer quelques gouttes de 
colle pour PVC à l'arrière sur le pourtour 
et l'opération sera terminée. 

Le marquage s'effectuera par petits 
traits et points, en un mot «gribouillis» 
adroits, de peinture jaune. Il est certain 
qu'à cette échelle, il est difficile de le 
reproduire fidèlement. 

Le plus délicat est maintenant fait. 
Vous disposez d'une caisse inédite et 


originale, qu'il convient désormais de 
monter sur un châssis. Se référer aux 
réserves émises au début de cet article 
pour son choix. 

Le plan de travail est simple: 
- confection du coffre et des tampons, 
- découpe et allongement du châssis, 
- finitions. 


Confection du coffre 
et des tampons 


A - Le coffre 

Sa conception est simple: utilisation 
d'une chute de grappe de plastique ou 
empilage de plastique de 1 mm, pour 


obtenir un bloc de 15 x 3 x 3mm. Sa 


fixation sous le châssis sera assurée par 
du fil de laiton de 5/10 mm, collé à la 
cyanolite sur les arêtes (cf. figure 6). 


B - Les tampons 

Là débute l'utilisation du châssis ré- 
cupéré: 
Couper les tampons au ras de la traverse 
de chocs et les coller sur la caisse. On 
aura au préalable gratté la peinture sur 
la caisse à leurs emplacements respec- 


3 


Le modèle en cours de montage. 


loco revue 11/90 n° 531 


4 


Quelques heures de travail pour mettre en 
œuvre votre «cocotte minute»! 


tifs de façon à garantir un bon collage. 
Essayer de garder intacts les boisseaux 
de tampons. 


Retouche du châssis, figure 7 


Scier le chässis au ras des sabots de 
frein, bien d'équerre. Préparer une pla- 
quette de plastique de longueur nèces- 
saire pour allonger le châssis conformé- 
ment aux dimensions de la caisse, soit 
66 mm au total. Cette plaquette sera issue 
de l'empilage de deux bandes de plasti- 
carte de 1 mm d'épaisseur (carte de tèlé- 
phone une fois de plus), mais si l'on dis- 
pose de plasticarte de 2 mm, le travail 
sera simplifié 

Procéder au collage de cette rallonge 
avec les extrémités du châssis en appli- 
quant les 3 éléments le long d'une règle 
(bien vérifier l'équerrage) 

La plaque de lest sera collée sur le 
châssis, après ajustement si nécessaire 
Vérifier là aussi qu'elle soit bien plane; 


elle renforcera ainsi la rigidité de l'ensem- 
ble. 

Coller le coffre préalablement construit 
et peindre tout le châssis en brun sale 
SNCF. 


Finitions 


Vous voici maintenant en possession 
d'une jolie «cocotte minute».il reste à la 
pourvoir de mains courantes, réalisées en 
fil de cuivre ou de laiton de 3/10 mm. 
Pour ma part, je les ai récupérées sur des 


pièces détachées de voiture corail ROCO 
HO. Ajouter également des marchepieds, 
réalisès aussi en fil de cuivre ou laiton. 

En conclusion, voici un modèle unique 
qui, attelé à un 67000 ou 63000 tractant 
une rame DEV ou Bruhat, rappellera une 
certaine période où la traction diesel pre- 
nait le dessus sur la vapeur, là où l’élec- 
trification ne régnait pas encore 

Bonne chance pour vos travaux | 


— 


Texte et illustrations: S. Jésu 


——————— 


Les Chemins de Fer 


dans la collection aLes Grands Dossiers de 
l'Ilustration» aux éditions Le Livre de Paris 
{Hachette Préface de 1. Faezo: 192 pa 
rmat 26,5 x 37 cm. Très grand nombre d'il 
lustrations dont certaines sont en couleurs. 
Ouvrage relié sous forte couverture illustrée. 


Parallélement à la collection chro- 
nologique «l'llustration - Histoire d'un 
Siéclen (1843-1944), le Livre de Paris 
édite une série d'ouvrages qui, sous le 
titre générique «Les Grands Dossiers 
de l'illustration» retracent par thèm 
l'actualité de l'époque. Parmi les vingt 
volumes déjà disponibles, figurent bien 
entendu les chemins de fer dont l'his- 
toire est racontée d'avril 1843 à août 
1937 à travers une centaine d'articles. 
milé avec 


tion de format. Cet ouvrage, qui 
prunte que très peu à la célébre «Hi 
toire de la locomotion terrestre», 
également éditée par l'Illustration en 
1935, passionnera les amateurs de 
grande et petite histoire ferroviaire. 
Vous verrez ainsi naître les grandes 
compagnies, vous assisterez à la per- 
cée des Alpes, aux essais des pre- 
miéres machines électriques, à la 
construction d'une locomotive à va- 


peur... On vous y parlera encore du 


question en 1906, des catastrophes le: 
plus marquantes, de l'accident du Prè- 
sident de la République P. Deschanel 
le 29 mai 1920, des nouvelles locomo- 
tives du PLM, de l'Etat, du PO, de la 
naissance de la SNCF 

Un livre superbe, vendu uniquement 
par correspondance (prix 248F franco) 
par Le Livre de Paris «Grands Dossiers 
de l'Ilustration», 77214 Avon Cédex. 
(Catalogue de la collection complète 
sur simple demande à la même 
adresse). 


JP0. 


En train, 150 ans de 
photographie des chemins de 
fer français, de vie du rail et de 
mythologie ferroviaire 


Ouvrage collectif publié par les éditions de la 
Manufacture et le Ministère de la Culture. 247 
pages au format 24 x 30cm. Plus de 250 
photographies en noir et blanc et couleurs, 
Ouvrage relié sous jaquette illustrée 


«En train» a été publié à l'occasion 
de l'exposition qui, sous ce titre, se 


Pour votre bibliothèque 


déroule du 7 septembre au 5 novembre 
1990 à Paris, au palais de Tokyo, sous 
l'égide de la Mission du Patrimoine 
Photographique au Ministère de la 
Culture. Son thème? Devoiler les chefs- 
d'œuvre de la photographie de trains, 
de voies ferrées et de gares, réalisés 
en France de 1839 à nos jours. 
Résultat: un livre étonnamment beau 
et passionnant! Conjuguant à merveille 
beauté graphique et intérêt documen- 
taire... À priori, l'apport d'informations 
techniques est plutôt inattendu, éma- 
nant d'un ouvrage à caractère éminem- 
ment artistique, et pourtant il est réel 
et d'autant plus remarquable si l'on sait 
qu'à l'exception d'un cliché de Marc 
Dahistrôm, toutes les_photographi 
publiées sont issues de sources d 
provisionnement inhebituelles de notre 
petit monde ferroviaire. Tout d'abord, 
il y a les grands noms de la photogra- 
phie: Henri Cartier-Bresson, Robert 
Doisneau, François Kollar, Guy le 
Querrec, Helmut Newton, Marc Riboud 
et bien d'autres célébrités. Et puis, il 
y 8 tous ces clichés qui résultent d'un 
examen et d'une analyse approfondie 
et systématiques des archives des sè- 
ries photographiques des anciennes 
compagnies et de la SNCF. À noter 
que lorsqu'elles existaient, les 1é- 


gendes écrites à l'époque de la prise 
de vue par leurs auteurs ont été re- 
prises sur le livre. 

A l'époque des fêtes de fin d'année, 
«En train» constitue un cat ü su- 
perbe, tant pour le lecteur non spécia- 
liste que pour l'amateur averti 


JHL 


En vente aux Editions Loco-Re- 
vue, au prix de 395F + port. 


Pour les collectionneurs de 
cartes postales. 


Aux éditions BVA, 


Trois nouvelles séries: 
- 639 SGLM II St Georges de Commiers 
- La Mure au temps de l'exploitation 
régulière. 
- 640 CP ligne de Tua (Portugal) en 
1970 et de nos jours. 
- 184 AOMC Aigle-Ollon-Monthey- 
Champéry (Suisse). 

Chaque série se compose de 12 pho- 
tos dont une en couleurs. 

BVA, 93 Aloys Fauquez, CH-1018 
Lausanne. 


JP. 
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COLLECTION, COLLECTIONS| 


(suite du n°530) 


La collection: une majorité de nos lecteurs la prati- 
quent inconsciemment en accumulant au fur et à me- 
sure de leur apparition sur le marché spécialisé des 
matériels typiques, des engins de prestige ou simple- 
ment des pièces dont le caractère aura touché leur 
sensibilité. 

Mais à l'instar de grands collectionneurs, savez-vous 
organiser votre collection, en définir l'orientation, la 
mettre en valeur de la meilleure façon? Notre nouvelle 
rubrique «Collection, collections» a pour but de vous 
y aider, en vous initiant à cette intéressante pratique. 
Nous vous entretiendrons cette fois de la présentation 


de vos modèles. 
1 


La présentation de la collection 


Voilà... vous savez à présent ce que | 
vous voulez collectionner, vous savez où 
trouver toutes ces belles pièces qui vous 
font tant envie et les négociations pour 
obtenir les meilleurs prix n'ont plus de 
secret pour vous..Parfait! Mais mainte- 
nant, vous voici chez vous avec vos tré- 
sors, et d'autres questions se posent à 
vous immédiatement: que dois-je en faire? 
Faut-il les mettre sur des étagères, en 
vitrine, sur un réseau ou un module? 
Comment mettre en valeur tous mes mo- 
dèles? 
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Dans ce chapitre, nous allons décrire 
successivement d'une part les différentes 
façons de mettre en valeur la collection 
et, d'autre part, tous les aspects généraux 
concernant l'entretien des pièces. 


La mise en valeur de la collection 

Plusieurs solutions s'offrent à vous 
(nous les avons évoquées il y a un ins- 
tant), mais toutes doivent posséder im- 
pérativement un point commun: l'abri 
total de la poussière. Nous insistons par- 
ticulièrement sur ce point: il n'est pas 
concevable, pour du matériel de la taille 
du HO, dont les détails et les peintures 
sont souvent fragiles et délicats, que 
celui-ci endure des manipulations de dé- 
poussiérage fréquentes. C'est pourquoi 
nous considérons que les seules solu- 
tions viables pour exposer nos modèles 
sont celles à base de vitrines, qui per- 
mettent d'isoler les pièces de toute 
agression polluante. Cette condition 
étant posée, plusieurs possibilités s'of- 
frent à nous: 

a) les vitrines: 

- La vitrine classique isolée, soit sous 
forme de meuble intégral, soit fixée au 
mur. On peut en distinguer deux sortes: 
les «plates» et les «profondes». Les pre- 
mières font au maximum 10 cm de pro- 
fondeur, se fixent directement au mur et 
leurs étagères étroites permettent de 
placer le matériel «en long». Elles sont 
idéales pour exposer des rames 
complètes et homogènes, comme par 
exemple une Pacific Etat carënée et des 
voitures «saucisson» B.L. Z., une 232 R 
Jep et des voitures Nord P.M.P., une 050 
TQ T.A.B. et une rame de wagons V.B. 
ou S.M.C.F., un «Train Bleu» Jouef an- 
nées 60 avec une 231 C Nord premier 
modèle, etc. Les vitrines dites «pro- 
fondes» sont plus adaptées, quant à 
elles, à la présentation individuelle du 
matériel, et plus particulièrement du 
matériel moteur, disposé cette fois en 
épi pour en permettre une bonne vision 
«3/4». On peut également présenter le 
matériel en long, en profitant de la pro- 
fondeur de la vitrine pour placer les 
rames en large courbe, ou pour installer 
quelques accessoires caractéristiques le 
long de la voie: signaux, poste d'aiguil- 
lage, ou même petit bâtiment de gare 
par exemple. 

Toutes ces vitrines se trouvent dans 
le commerce: citons les modèles «plats» 
fabriqués en Allemagne par Merkur, par- 
ticulièrement adaptées à nos besoins, 
qui étaient importées jusqu'il y a peu par 
Le Train Jaune; quant aux modèles «pro- 
fonds», il en existe un grand nombre de 
variétés, fabriquées en standard ou sur 
mesure par divers fabricants français 
(voir par exemple certaines publicités 
qui passent régulièrement dans LR.). 
Inconvénient de ces vitrines «spéciali- 
sées»: elles sont souvent assez chères. 
Ceci dit, on peut trouver facilement sur 
le marché d'occasion, salles de ventes 
ou brocanteurs, des vitrines anciennes 
qui conviennent parfaitement à nos be- 
soins, ou encore en fabriquer soi-même 
si l'on est un tant soit peu bricoleur. 


- La vitrine intégrée dans un meuble type 
bibliothèque ou rayonnages:c'est le type 
de meuble que l'on trouve par exemple 
dans les grandes surfaces genre Habitat 
ou Ikea; il est intéressant dans la mesure 
où il permet, à un prix souvent attractif, 
de mieux intégrer la collection à un en- 
vironnement «non ferroviaire»: biblio- 
thèque, chaine hi-fi, disques par 
exemple. inconvénient de cette solu- 
tion: la partie «vitrine» n'est pas toujours 
parfaitement adaptée à nos besoins, no- 
tamment en terme de longueur dispo- 
nible et de nombre de rayonnages. Bien 
vérifier ces points lors d'un achat éven- 
tuel.….. 


3 


d.fournier le ray 


1 

Un aspect du module «années 60» de 
D.Fournier Le Ray, utilisé pour présenter 
ses modèles de collection. 

2et3 
Voici deux modéles de vitrines produites 
par la firme Merkur, spécialement pour les 
amateurs collectionneurs de modèles fer- 
roviaires en HO: modèle mural standard 
de faible encombrement et modéle mural 
de grande longueur, permettant de pré: 
senter des compositions complètes de 
trains. Ces vitrines existent dans des lon- 
gueurs allant de 0,75 à 1,60 m, sur 7,5 cm 
de profondeur et 0,75 ou 1,60 m de hau- 
teur. 


d.fournier le ray 


loco revue 11/90 n° 531 


b) Les modules et les réseaux: 

Nous rejoignons ici des préoccupa- 
tions communes à l'ensemble des mo- 
délistes! C'est effectivement une dé- 
marche tentante que de présenter sa 
collection dans un environnement com- 
plètement ferroviaire! Un certain nombre 
de précautions et d'adaptations sont ce- 
pendant nécessaires par rapport au mo- 
délisme «moderne». Tout d'abord, il faut 
essayer, dans la mesure du possible, de 
construire un ensemble homogène du 


point de vue époque et style, ce qui dèles. 


4 
Autre exemple de vitrine: Les modèles dif- 
fusés par J. Groéné. Vitrines hautes et 
profondes sur socle à roulettes qui per- 
mettent des arrangements originaux de 
modéles, avec ou sans accessoires, par- 
faitement mis en valeur par un éclairage 
intégré. D'autres solutions existent en- 
core, tels les vitrines et éléments de mo- 
bilier modulaire de Guilma permettant des 
compositions pratiques et décoratives pour 
la présentation et le rangement des mo- 


L'entretien de la collection 

Dans cette deuxième partie consacrée 
au «look» de votre collection, nous al- 
lons aborder quelques aspects plus 
techniques sur l'entretien et la remise 
en état du matériel, en particulier du 
matériel moteur. 

Tout d'abord, il faut savoir que le ma- 
tériel de collection en HO se trouve en 
général en bon état ou, au pire, en «état 
d'usage». Ceci veut dire que les travaux 
de restauration restent relativement li- 
mités, et se cantonnent le plus souvent 


signifie qu'il faut étendre la collection à 
tout ce qui est décor, bâtiments et ac- 
cessoires. Ceci n'enlève rien, bien au 
contraire, à l'intérêt de la démarche! 

Par contre, nous mettons en garde les 
amateurs qui désireraient se lancer dans 
la construction d'un réseau complet: 
outre les problèmes de compatibilité 
technique (attelages, voltage, alimenta- 
tion 2 rails/3 rails, etc..), nous répétons 
ce que nous avons déjà dit plus haut: le 
matériel de collection est souvent fragile 
(fabrications zamac, wagons en press- 
pahn où matière plastique déjà), et, à 
moins d'utiliser des pièces très cou- 
rantes ou de posséder des doubles, il 
n'est pas conseillé de faire de l'exploi- 
tation intensive avec ses collections. 

Par contre, il existe une forme de mo- 
délisme «moderne» tout à fait adaptée 
à la présentation de la collection, c'est 
le module où le diorama, qui permet, sur 
une surface restreinte, de «mettre en 
situation» nos modèles préférés. En 
concevant la structure du module sous 
forme de «boîte» fermée devant et sur 
le dessus avec du verre ou du plexiglas, 
on obtient une véritable vitrine où les 
pièces sont parfaitement mises en va- 
leur tout en restant à l'abri de la pous- 
sière et des manipulations. (Voir en- 
cadré sur la construction d'un diorama). 

Ainsi, quelle que soit la ou les solu- 
tions que vous choisirez, soyez certains 
que votre collection sera encore plus 
belle dans un environnement digne de 
sa valeur. 


à un bon nettoyage et un graissage de 
la mécanique. Néanmoins, certaines 
précautions s'imposent, surtout pour 
éviter d'altérer irrémédiablement des 
pièces fragiles et rares. * 

- Le nettoyage: Il faut l'effectuer systé- 
matiquement à sec, à l'aide de papier 
essuie-tout, de coton-tige et, si besoin, 
d'un petit pinceau à poils très doux. Das 
le cas de taches grasses, on peut hu- 
mecter un coton-tige d'eau additionnée 
de produit à vaisselle et frotter tout dou- 
cement. Bien sécher la surface immé- 
diatement après. Ne jamais employer de 
produit style alcool à brûler ou white- 
spirit, dont les effets pourraient s'avérer 
catastrophiques pour la peinture. Faire 
particulièrement attention aux inscrip- 
tions, lithographies, décalcomanies, etc. 
Prendre également très grand soin des 
surfaces en «presspahn» (V.B.) et en 
bois, qui doivent être exclusivement net- 
toyées à sec. Pour tout ce qui est peint, 
certains produits rénovants ou polish à 
base de cires fines du commerce peu- 
vent être utilisés avec précaution. Ils 
sont capables de redonner un nouvel 
éclat à des peintures ternies. 

Le nettoyage des mécaniques se fera, 
en fonction du degré d'encrassement, 
soit comme pour les parties extérieures, 
soit, si besoin est, avec un peu (très peu 
d'essence ou de pétrole, sauf si les en- 
grenages sont en plastique. Prendre bien 
soin d'ôter tout ce qui est fils, cheveux 
ou autres poussières susceptibles de 
s'être enroulées sur les axes. 


DESCRIPTION DE LA CONSTRUCTION D'UN 
DIORAMA «DE COLLECTION» 


{Voir LR n°529, page 618, photo n°1} 


Lo diorama que nous avons réalisé mesure 1,70 x 0,45 x 0,35 m. ll est 
conçu sous forme de «boîte» entièrement étanche à la poussière, et 
construit tout à fait classiquement en contreplaqué de 8 mm renforcé 

par des tasseaux en sapin de 20 x 20 mm collés. Deux plaques de plexigas 
De 4 en d'ébaleus lnnent jai Mramtele et le dessus. 
une vue globale de l'ensemble. 

du module s'inspire de la région parisienne, ceci pour 

plusieurs raisons: 


- ne pas se cantonner dans une région ou un réseau précis, afin de 
pouvoir accepter la grande diversité du matériel susceptible d'être ex- 


posé: 
- le thème «ville» est plus facilement compatible avec le principe äe la 
«boîte vitrine» (faible perspective horizontale, tunnels à chaque extré- 


Les bâtiments ferroviaires sont tous de provenance CROPSY: gare 
«Chaudes-Aigues» (seule une aile a été utilisée) avec toilettes, poste 
d'aiguillages, maison de garde-barrière. Ces bâtiments ne sont -être 
pas tous typiquement parisiens, mais le CROPSY est très rare, et nous 
n'avons pas encore «déniché» la gare dite de «Bezons», beaucoup plus 
adaptée à notre besoin. 

Les accessoires sont de DISQUE ROUGE: signaux, P.N.. passerelles, 
pont métallique, grue hydraulique, petits lampadaires; JEP: grands lam- 
Padaires: JOUER bamiôres où plastique frepeintes); M.D.M.: person- 
nages et bancs. 

Les arbres sont de fabrication «maison», et le talus herbeux de 


r, les maisons du fond, 
réalisées à partir des «dos» de bâtiments G. BAUD. Cette solution a été 
adoptée, car il était hors de question de «kitbasher» des modèles de 
collection (par exemple BATINOR) pour les adapter à la configuration 
du terrain. Ceci dit, les produits BAUD se marient fort bien avec les 
productions CROPSY, du fait de la nature similaire des matériaux (car- 
ton). 

module n’est pas fonctionnel, mais pourrait tout à fait le devenir: 


mité...). les parois latérales de la «boîte» sont évidées au droit des tunnels, 
Le tracé, tout à fait simple, est réalisé en voie V.B. «habillée» de| permettant l'accès par des coulisses. 
palert iège standard et sale; les entrés de tunnels sont de FALLER 
{eu catalogue depuis le de souté- : 
nement des D. Fournier Le Ray 
L_ 
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- L'alimentation: alternatif ou continu? 
La réponse n'est pas évidente, surtout 
pour les modèles datant d'avant 1955. 
La différence réside essentiellement 
dans la présence soit d'un relais inver- 
seur par surtension (courant alternatif), 
soit d'un pont de cellules redresseuses 
au sélénium (courant continu). De toutes 
manières, le risque d'interversion du 
type de courant est minime, car la plu- 
part des moteurs sont de type «univer- 
sel» et acceptent les deux. En cas de 
doute, utiliser du courant continu. 

Par contre, il est recommandé de dis- 
poser d'une source traction puissante, 
car tous ces moteurs anciens sont très 
gourmands: au minimum 500 mA et de 
préférence 1 À ou plus! Proscrire par 
contre les alimentations à régulation 
électronique ou similaires, qui sont mal 
acceptées par les moteurs anciens. Sa- 
chez que l'on trouve facilement des 
transformateurs d'époque à un prix mo- 
déré (entre 200 et 500 F), en particulier 
de chez JEP; vérifier toutefois leur bon 
fonctionnement avant l'achat, et sur- 
tout, ne pas oublier qu'ils doivent être 
alimentés, pour la majorité d'entre eux, 
en 110 V et non en 220 V... L'achat d'un 
transformateur abaisseur intermédiaire 
220/110 V sera nécessaire. 

- Le démontage: à faire le moins souvent 
possible, et avec beaucoup de précau- 
tions. Attention! tous ces modèles, 
conçus il y a plus de 30 ans, sont souvent 
très délicats à démonter, en particulier 
les modèles vapeur. C'est pourquoi il est 
préférable de s'abstenir si rien n'oblige 
au démontage. Point particulièrement 
sensible: les pas des vis taraudès direc- 
tement dans le zamac. Le zamac est un 
métal tendre, qui accepte difficilement 
les vissages et dévissages successifs, et 
surtout le serrage exagéré des vis. Pren- 
dre donc garde à ne pas faire «foirer» 
les pas de vis, car il n'y a pas beaucoup 
de remèdes à cela 

- Le graissage: il s'agit ici plus d'un 
graissage de conservation, puisque nous 
avons vu plus haut qu'il valait mieux 
éviter d'exploiter le matériel de collec- 
tion sur un réseau, Se servir de la même 
huile que pour vos modèles actuels. Pour 
des besoins de dégrippage importants, 
on peut utiliser, avec une extrême par- 
cimonie et un très grand soin, de l'huile 
type «3-en-1»; pour nettoyer le collec- 
teur des moteurs, on peut se servir de 
nettoyant électronique en bombe. At- 
tention toutefois aux projections de ce 
produit, qui peut se révéler très agressif 
pour les peintures anciennes. 

- La rouille: le fléau du collectionneur! Il 
n'y a malheureusement pas grand-chose 
à faire contre, surtout lorsqu'elle s'at- 
taque aux parties peintes. Tout au plus 
peut-on en ralentir les effets en huilant 
légèrement la partie atteinte. Lorsqu'il 
s'agit de pièces nickelées (embiellage), 
on peut faire retraiter ces pièces si tou- 
tefois le démontage est possible. Dans 
tous les cas, les produits dits «an 
rouille» du commerce sont à proscrire 
absolument. Dans le même ordre 
d'idées, il convient de citer ici un autre 
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fléau bien connu des collectionneurs: la 
«maladie» du zamac, qui se présente 
sous la forme d'une véritable gangrène 
du métal et qui est totalement irréver- 
sible et incurable: le métal se cristalise, 
les pièces se fendillent, gonflent et fini: 
sent par éclater avant de tomber en 
poussière. À défaut de guérison, il faut 
jouer la prévention: bien vérifier l'état 
des pièces avant l'achat et les conserver 
systématiquement dans un endroit sec 
et aëré (ceci est d'ailleurs valable pour 
toute la collection). 

Tout ce que nous venons de voir s'ap- 
plique surtout au matériel moteur; en ce 
qui concerne le matériel remorqué, les 
6 


5 

Modèle conçu pour courant alternatif ou 
continu? Pour ce modéle ancien, pas de 
doute, il est prévu pour le courant alternatif 
avec inversion par surtension, comme en 
spécial avec roue à ro- 
inner le tambour d'inver- 

sion, installé à l'avant du moteur. 


6 

Le démontage d'un modéle ancien de- 
mande un soin tout particulier et peut ré- 
server des surprises sur son anatomie. 
Voici par exemple une automotrice BLZ 
dont la caisse se divise en deux éléments 
parfaitement symétriques, ce qui simplifie 
l'outillage! 


A 

Le presspahn fut durant les années 60 un 
| | matériau de prédilection pour la construc- 
|| tion de certains modèles. Les firmes J. 
L.(Jean Lafont) ou V.B. proposaient no- 
| | temment toute une gamme de wagons 

comportant des pièces ou même des côtés 
de caisse en presspahn. lei un fourgon à 
2 essieux et vigie proposé en kit par J. L. 


8et9 
La maladie du zamac, un fléau tragique 
pour certins matériels anciens. lci, on se 
rend aisément compte des déformations 
d'un côté de bogie de CC 7107 «Pochers, 
touché par cette irrémédiable désintégra- 
tion du zamac! 


opérations sont du même type, sauf pour 
le graissage, qui est bien entendu beau- 
coup plus limité! Par contre, il convient 
de mentionner un point spécifique aux 
voitures voyageurs: le vitrage. 
| En effet, ceux-ci doivent faire l'objet 
| d'une attention particulière: quandils ne 
sont pas opacifiés par la poussière, ils 
sont très souvent gondolés ou cassés et 
défigurent complètement l'aspect du 
modèle. Il est très facile de démonter la 
voiture (en général la toiture se dévisse) 
et d'ôter les vitrages pour les nettoyer 
(à l'eau tiède avec un peu de produit à 
Vaisselle) ou les remplacer par du plexi- 
glas «actuel» (les raidisseurs dans les 
cols des chemises neuves sont parfai- 
tement adaptés à cet usage...) 

Un dernier point en ce qui concerne 
| ce sujet: faites régulièrement (environ 
| tous les 3 mois) «tourner» vos modèles 

(même à vide sur le transfo) pour éviter 
que les graisses ne se figent et finissent 
par «coller» entre elles les parties mo 
biles du mécanisme. 

Nous reviendrons plus en détail sur 
les particularités techniques de tel ou tel 
modèle lors du descriptif spécifique de 
chaque marque que nous aborderons 
dans la prochaine série d'articles 
consacrés à ce sujet. 


Texte: D. Fournier Le Ray 
Légendes: J.L. Fournereau 
Photos: F. Marx 


LE ZAMAC ET SES MALADIES! 


Comme certains allie, LS et eo On Que: Paietes den: 
Perd iris 
cure D'une 


nium, magnésium, 
nel Re ET 
‘autoi 


fr résiste assez bien aux corrosions 


7100 Pocher, sans oublier « 
Fournereau en 0. Tous € ces matériels montraient, au bout de quelques 


rène du zamac et il n'existe 
desagrégation, dépécher de faire "sien des ste Ha 

moulages 
piéces éoncemées à l'aide de moules en élsstomére et mouler 
nouvelles pièces en résine. Cela 


permettra au moins de sauver le mode 
la valeur de l'original. Une pièce en 


en tant que tel, même s'il n'a plus 
résine retravaillée peut aussi servir de modéle pour un moulage en 
Der eee DE a aa et) 
lle de zones de métal non lp end par la peinture. 
Une couche blanche d'oxyde se produit d'abord finit 
rer A RE pa: 
tion d'une poudre blanche sur la ? du métal, 
les parties les 
protéger avec un vernis gras. 


J.L.Fournereau 
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DOSSIER VOITURES 


VOITURES-LITS TYPE S: 
LES PREMIERES 
METALLIQUES'! 


Après avoir étudié la belle dynastie des voitures Pull- 
man, nous nous intéressons maintenant à la longue 
généalogie des voitures-lits de la CIWL, en commen- 
çant par le type S, première génération de matériel 


1 
Du type S1, la voiture 2647 était destinée 
au service du «Peninsular - Oriental - Ex- 
press». Elle appartient à la première série 
du matériel de la CIWL réalisé en acier. 


métallique. 


à: 


gd ” + 


Une étape importante 


L'apparition des voitures du type «S» 
en 1922 marque une étape importante 
dans l'histoire de la Compagnie Interna- 
tionale des Wagons Lits: pour la première 
fois, un matériel avec caisse métallique 
fera son apparition au sein de la Compa- 
gnie. 

Cette série sera de plus très prolifique, 
puisqu'elle comptera pas moins de 16 
variantes et sous séries. Quelques unités 
seront cependant encore construites avec 
caisse en bois. A l’occasion de la sortie 
de ce nouveau matériel, on fixera la lon- 
gueur hors tout des wagons à 23,452 
mètres, dimension déjà adoptée pour les 
voitures «Lits Salon» des compagnies 
françaises «PO/MIDI», et qui deviendra 
standard pour tout le parc CIWL construit 
jusqu'à la seconde guerre mondiale. Côté 
bogies, les anciens modèles comme le 
«T» à trois essieux, le «S» ou le «RR» à 2 
essieux pour voie normale où voie large 
laisseront place au type «P», monté à 
l'origine avec des boîtes d'essieux à pa- 
liers lisses, qui deviendra plus tard le type 
«PPs» avec boîtes d'essieux à rouleaux. 

L'origine de ces bogies, qui équiperont 
pendant plus de trente ans quelque 1500 


voitures de la CIWL, est américaine 
connus sous la dénomination «Pennsyl- 
vania», ils furent réalisés par la Common- 
wealth Steel Company à Saint Louis aux 
USA: leur forme particulière, devenue in- 
dissociable de la silhouette des voitures, 
aura pour principale conséquence d'amé- 
liorer le confort des voitures: 

Enfin, pour souligner le renouveau du 
matériel et pour créer un impact publici- 
taire, la CIWL adoptera dès cette famille 
de voitures, une nouvelle livrée pour son 
matériel: la caisse sera peinte en bleu 
foncé avec inscriptions et filets de couleur 
jaune (parfois les inscriptions seront en 
bronze et en relief). Cette livrée deviendra 
pour plusieurs générations de voyageurs 
synonyme de luxe et de confort. 

Les anciennes voitures-lits en teck se- 
ront également petit à petit repeintes en 
bleu afin de s'harmoniser avec ces nou- 
velles voitures de type «S». 

Voici la liste de cette prolifique série et 
les plans des principales variantes: 

- Les voitures 2606 à 2630, construites en 
1923 par Les Ateliers de Construction Mé- 
tallurgiques SA à Nivelles en Belgique: 
cette première série de voitures «S2» pos- 
sédait encore une caisse en teck. Hormis 
certaines voitures qui furent revendues 
aux chemins de fer autrichiens, cette série 


copyright ciwi 


fut transformée en «ST» quelques années 
plus tard 

- Les voitures 2631 à 2640, construites en 
1924 par Les Ateliers des Wagons-Lits de 
Neu Aubing à Munich (aujourd'hui ateliers 
de la DSG); cette série appartenait à la 
classe «S2» et possédait une caisse en 
teck 

- Les voitures 2641 à 2674, de type «S1», 
construites en 1923 par The Leeds Forge 
CO. à Leeds: il s'agit ici de la première 
série construite en acier et dont la livrée 
fut bleue et or; hormis les voitures ven- 
dues à la Turquie, cette série fut transfor- 
mée plus tard en «ST». 

- Les voitures 2675 à 2680, de type «S1», 
construites en 1923 à Leeds, semblables 
à la série précédente. 

- La voiture 2694, de type «S2», construite 
en 1926 par les ateliers de La Compagnie 
Générale de Construction à Saint Denis: 
également transformée en «ST» et desti- 
née à l'Algérie 

- Les voitures 2695 à 2699, de type «ST», 
construites en 1926 par Soc. Naz. Delle 
Officine Di Savigliano à Turin: la 2699, 
endommagée pendant la guerre, fut re- 
construite en 1949 sous le numéro 3881. 
- Les voitures 2701 à 2711, de type «S2», 
construites en 1926 par Savigliano pour le 
réseau italien. 
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- Les voitures 2774 à 2788, de type «S2», 
construites en 1926 par les Ateliers de 
Construction du Nord de la France, Blanc 
Misseron Crespin. 

- Les voitures 2789 à 2818, de type «S2», 
construites en 1926 à Nivelles. 

- Les voitures 2842 à 2851, de type «S2», 
construites en 1926 par la Societa Italiana 
Ernesto Breda per Construzzione Mecca- 
niche à Milan. 

- Les voitures 2882 à 2891, de type «S2», 
construites en 1926 par Miani Sylvestri SA 
à Milan. 

Les voitures 2892 à 2901, de type «S2», 
construites en 1926 par Ringhofferovy Za- 
vody et SP. Smichow, à Prague. 

- Les voitures 2902 à 2911, de type «S1», 
construites en 1926 par CGC à Saint De- 
nis: les voitures 2904 à 2911 seront plus 
tard expédiées en Algérie. 

- Les voitures 2912 et 2913, de type «S2», 
construites en 1926 par Savigliano. 

- Les voitures 2918 à 2932, de type «S1), 
construites en 1926 par The Birmingham 
Railway Carriage and Wagon CO. Smeth- 
wick à Birmingham:quelques exemplaires 
seront transformés en «STU» et quelques 
autres transférés en Espagne. 

- Les voitures 2933 à 2942, de type «S1», 
construites en 1926 par Metropolitan 
Cammell Carriage and Wagon CO. Limi- 
ted, Saltley à Birmingham. 

- Les voitures 2943 à 2967, de type «Si», 
construites en 1927 par Gebruder Crede 
Niederzwehren à Kassel (Allemagne). 

- Les voitures 3301 à 3310, de type «S1», 
construites en 1926 à Nivelles. 

- Les voitures 3361 à 3380, de type «S4», 
construites en 1928 par Metro. Cette série 
fut destinée à l'Espagne. 

- Les voitures 3381 à 3390, de type «S4», 
construites en 1928 à Nivelles: cette série 
avait la caisse en teck (meilleure isolation) 
et était destinée à l'Espagne. 

- Les voitures 3406 à 3415, de type «S1», 
construites en 1929 à Nivelles: la plupart 
furent transformées en «SG» et «SGT» et 
les voitures 3409 à 3412 ont terminé leur 
carrière en Egypte. 

- Les voitures 3416 à 3431, de type «S1», 
construites en 1929 par Smethwick: 
quelques-unes de ces voitures se retrou- 
veront au Portugal, et les voitures 3419, 
3421 et 3422 termineront leur carrière en 
Egypte. 

- Les voitures 3432 à 3455, de type «SG», 
construites en 1929 par Smethwick, se- 
ront principalement destinées à la Tur- 
quie. La 3439, modifiée en «ST», sera 
transférée en Egypte. 

- Les voitures 3456 à 3465, de type «S1», 
construites en 1930 par Waggon Fabriken 
à Simmering (Vienne): quelques voitures 
de cette série se retrouveront en Egypte 
et en Turquie. 

- Les voitures 3570 à 3577, de type «S», 
construites en 1929 par Smethwick, se- 
ront toutes destinées à l'Egypte, et rece- 
vront dès l'origine la livrée blanche. 


La majorité de ces voitures subiront 
toute une série de transformations, par- 
fois minimes (par exemple disposition des 
toilettes ou modification du nombre de 
lits par compartiment) qui se traduiront 
par de nouvelles appellations sous les 


labels: S1, S2, S3, S4, ST (2 types), STU 
(2 types), S2U, S4U, SK, SG, SG moder- 
nisée, SGT, S3K et enfin ST modernisée. 

Pour commémorer la mise en service 
de ce nouveau matériel, la Compagnie 
créera une nouvelle relation vers la Côte 
d'Azur, qui fera sensation: le «Calais Mé- 
diterranée Express». Le succès fut immé- 
diat et la clientèle fortunée qui emprunta 
ce train prit dès l'origine l'habitude de le 
surnommer «Train Bleu», si bien que 
quelques années plus tard, la CIWL dé- 
£ida de rebaptiser ce train de ce même 
nom. Mais à cette époque, les voitures de 
type «LX» avaient déjà pris le relais des 
voitures «S»; ce sera l'objet d'un prochain 
article. 

A titre de documentation, nous vous 
proposons ci-dessous la composition de 
deux trains célèbres, dans lesquels on 
retrouve du matériel de type «S»: 

- L'ORIENT EXPRESS, en 1930: 
fourgon CIWL - Boulogne/Karlsbad 
voiture-lits «S1» - Boulogne/Karlstad 
voiture-lits «S1» - Paris/Karlsbad 
voiture-lits «S1» - Paris/Prague 
voiture-lits «S1» - Paris/München 
voiture-lits «S1» - Boulogne/Bucarest 
voiture-lits «S1» - Paris/Bucarest 
voiture-lits «S1» - Paris/Budapest 
voiture-restaurant - Paris/Budapest 
fourgon CIWL - Paris/Budapest. 

- LEWIEN OOSTENDE EXPRESS, en 1939: 
fourgon CIWL - Bucarest/Oostende 
voiture-restaurant - Lokoshza/Oostende 
voiture-lits «S1» - Bucarest/Amsterdam 
voiture-lits «S1» - Istambul/Oostende 
voiture-lits «S1» - Istambul/Paris 
voiture-lits «S1» - Bucarest/Paris 
voiture-lits «S1» - Bucarest/Calais 
fourgon CIWL - Bucarest/Paris. 

Au fil des années, ces voitures dispa- 
raîtront peu à peu, afin de laisser place à 
du matériel plus récent et plus particuliè- 
rement aux voitures de type «LX». Aujour- 
d'hui, deux types de voitures «S» sont 
encore officiellement en service: les «S3» 
au Portugal et les «S4U» en Espagne; les 
premières ayant reçu une livrée verte CP 
et les secondes ayant conservé celle d'ori- 
gine (ou presque). 


Les modèles miniatures 
ent 


RMA (France) 


La firme parisienne proposait 5 réfé- 
rences de modèles de la famille «S»: 

- Article 441: voiture-lits de type «SG» 
immatriculée 3455, en version UIC, 

- Article 442: voiture-lits de type «SG», 
immatriculée 3443, 

- Article 443: voiture-lits de type «SG» en 
version égyptienne et immatriculée 3439, 
- Article 444: voiture-lits de type «ST», de 
la série 2641 à 2680, en version UIC, 

- Article 445: voiture-lits de type «ST», 
immatriculée 2647. 

Tous les modèles sont assez finement 
reproduits et l'échelle est respectée: le 
bas de caisse et les bogies de type PP 
sont bien gravés (sauf pour le modèle 


égyptien qui aurait nécessité des bogies 


de type P). La toiture possède également 
une gravure très réaliste avec ses rivets et 
ses aérateurs conformes. La livrée bleu 
marine est joliment traitée (aspect mat) et 
les inscriptions sont bonnes, même si les 
filets jaunes ne sont pas toujours bien 
imprimés. 

Par contre, quelques lacunes sont à 
regretter: la plus importante est, je crois, 
l'absence d'aménagement intérieur, diffi- 
cile à admettre vu le prix du modèle. 
Ensuite, il faut reconnaître que le montage 
du modèle n'est pas facilité par la firme, 
puisqu'on ne trouve aucune illustration du 
modèle présenté dans le kit et que la 
notice de montage n'est pas une réfé- 
rence du genre (il est assez délicat de 
monter les bogies sans abîmer les 
flasques). Les tampons, réalisés en métal, 
sont également grossiers et particulière- 
ment épais. 

En conclusion, nous nous trouvons donc 
en présence de modèles inédits (puisque 
non reproduits par de grandes firmes de 
modélisme) passablement bien traités, 
mais qui exigeront de tout amateur dé- 
sireux de les acquérir, l'effort de combler 
bien des petites lacunes. 


FULGUREX - LEMACO 


Commercialisées d'abord par Fulgurex, 
aujourd'hui présentées dans la gamme 
Lemaco, plusieurs voitures-lits de type S 
furent réalisées aux échelles O et | (en 


sous-traitance par la firme italienne Elet- 
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3 
Modèle RMA - La voiture-lits de type SG 
en version UIC (référence 441) vue côté 
ou remarquez la dissymétrie des fe- 
nêtres. 


4 
Modèle RMA - La voiture-lits de type SG, 
immatriculée 3443, vendue sous la réfé- 
rence 442, vue côté compartiments. (col- 
lection J.C.) 


5 
Modèle RMA - Trés jolie version de la 
voiture-lits de type SG, immatriculée 3439, 
et qui fut, comme le montre ce modéle, 
destinée aux services de la CIWL en 
Egypte. (collection J.C.) $ 


6 


Modèle RMA - La voiture-lits de type ST, 
immatriculée 2647, qui fut vendue sous la 
référence 445. Vue côté compartiments. 


# 


Modèle RMA - Détail de l'extrémité côté 
compartiments de la voiture- lits SG, ré- 
férence 441, qui permet d'évaluer la qua- 
lité de la gravure et des inscriptions de ces 
modèles. 


tren). Ce sont des modèles absolument 
remarquables que l'on trouve encore ai- 
sément dans le commerce, bien dans la 
lignée du label Fulgurex et Lemaco 

En voici les références 

Echelle 0 
- 3504: voiture-lits de type S1, en mar- 
quage non UIC, 
- 3502: voiture-lits de type S, en version 
égyptienne. 


Echelle |: 
- 3604: voiture-lits de type S1, dans sa 
livrée d'origine. 


Texte et photos: CAPI 


L'article «Mécanisme à mouve- 
ment lent» de J. Le Plat a malheu- 
reusement été victime, lors de la 
mise en page, de quelques omis- 
sions qui rendent difficile la réali- 
sation du système. 

Que nos lecteurs veuillent bien 
nous pardonner ces oublis et trou- 
ver ci-après les précieux complé- 
ments. 


LV: Limiteur de tension 7810 (10 V) 

D: Diode 1N4001 (1 A) 

T: Transistor Darlington BDX 42 

N1, N2: Portes Nand (circuit CMOS 4011) 
C1: 220 uF/25 V- C2:0,1 UF (tantale) - C3 
330 uF/16 V - C4:33 uF/16 V - C5 
4,7 uF/16 V. 


R1: 56 KQ R2: 22 kQ R3: 220 kQ R4: 330 kQ 


MECANISMES ÀA MOUVEMENT LENT: 
Complément d'information 


-R5: 1 MQ R6: 82 kQ R7: 680 (390 pour 

4 feux) 

A: contact d'action par le train 

M1, M2: Mécanismes à fil à mémoire de 

0,12 mm 

F1, F2: Feux clignotants (LED subminia- 

tures 2400 - diamètre 1,9 mm) 
Alimentation quelconque (14 V alter- 

natif ou 12 V continu) 


Tableau se référant au texte de la 3e colonne page 684 


Complément de légende pour la [ 
fig.16 


Alimentation simplifiée du passage à | 
niveau: | 
14 V: sortie «accessoires» d'un transfor- | 
mateur standard pour train miniature | 
A: contact d'action par le train. 

M1, M2: mécanismes à fil à mémoire. 
R: résistance chutrice 4 W (voir tableau 
de sélection ci-dessous). 


Liste des composants pour le 
schéma fig.17 page 685: 


P: Pont redresseur B40 - C 1500 R | 
(40 V/1,5 A) l 


— = 
Diamètre du fil à mémoire | 0.12 mm 0.20 mm 
Résistance d'un fi de 12 cm | 10 à 7 Ohm 4 à 25 Ohm 
(variable selon la température) 

Résistance des mécanismes en série 28 à 240hm 13 à 10 Ohm 
(y compris attaches et ressorts) 

| Courant de chauffe requis 240 mA 375mA 

| Tension requise &7V 45V 
Tension à neutraliser (sous 14 V) 7-8V 9-10V 

| Résistance chutrice théorique 29-34 Ohm 24-27 Ohm 
Eventail pour essais (modèles 4W1) | 39.33.27, 22 Ohm 33, 27,22, 18 Ohm 
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A L'ASSAUT DES COLLES 


Les colles vinyliques: pour 
coller le bois. 


Les colles vinyliques, ainsi dénommées 
en raison de leur composition (acétate de 
polyvinyle en émulsion dans de l'eau), se 
présentent sous la forme d'un liquide pâ- 
teux de couleur blanche et d'odeur 
agréable, proposé en divers conditionne- 
ments, depuis le simple tube jusqu'au 
seau de grande contenance. Elles sont 
spécialement adaptées au collage du bois 
sur lui-même: bois tendre ou dur, pan- 
neaux de fibres où de particules, etc. Au 
séchage, les colles vinyliques donnent un 
film transparent, souple (ne détériorant 
pas les outils de menuiserie) tout en étant 
très résistant à l'arrachement et au vieillis- 
sement. Lorsque la colle est encore 
fraîche, les taches éventuelles s'éliminent 
à l'eau chaude; lorsqu'elle est sèche, on 
les enlève à l'eau chaude additionnée de 
vinaigre. 

Le mode d'emploi de ces colles est 
simple: enduire, à la spatule où au pin- 
ceau, l'une des surfaces d'une couche 
régulière et d'épaisseur modérée. Après 
quelques minutes, assembler puis serrer 
(serre-joint) ou presser (application d'un 
poids sur l'assemblage). La durée du 
pressage est fonction de la qualité de la 
colle employée (normale ou rapide) et du 
taux d'humidité du bois. À ce sujet, il est 
important qu'au moment du collage, les 
éléments mis en œuvre présentent un 
taux d'humidité le plus proche possible 
de celui auquel sera soumis l'assemblage 
une fois mis en service. Cette précaution 
évitera la déformation ultérieure des ma- 
tériaux et la rupture du film de colle. 
Lorsqu'elles sont sèches, les colles viny- 
liques résistent bien à l'humidité de l'air, 
mais ne doivent pas être utilisées pour 
des assemblages devant séjourner dehors 
où destinés à être immergès. 

Autre point très important: la tempéra- 
ture de travail. Celle-ci ne doit pas être 
inférieure à 10°C sous peine d'obterñir un 
joint fragile, parce que non homogène, de 
couleur blanc de craie (phénomène connu 
sous la dénomination de point de craie). 
La température idéale d'utilisation des 
colles vinyliques est de 20/23°C. 

La préparation des surfaces à coller 
sera faite soigneusement. Il est néces- 
saire qu'elles soient propres, exemptes de 
poussière, mais aussi parfaitement planes, 


Dernière ligne droite avant l'arrivée... Au menu de 
cet ultime chapitre: les colles à bois ainsi que les 
indispensables mastics polyuréthane et polyester. 

Vous voilà devenus... incollables! 


lisses, sans arrachement ou écrasement 
des fibres en surface, afin de présenter 
l'ajustage le plus précis possible. Les 
colles vinyliques ne possèdent pas de pro- 
priêtés de remplissage et des variations 
de pression dues à des différences 
d'épaisseur des plans de collage pour- 
raient compromettre la bonne tenue de 
l'assemblage réalisé. 


.… et de bien d'autres choses 
encore! 


Ainsi que nous l'avons vu, les colles 
vinyliques ne contiennent pas de solvant 
agressif, elles ne tachent pas, se laissent 
facilement éliminer en cas de bavure et 
deviennent transparentes en séchant. 
Toutes ces qualités, associées à de bonnes 
capacités d'adhérence, permettent 
d'étendre leur champ d'utilisation. 

Dans notre domaine, elles sont d'un 
usage constant. Quelques exemples: En 
matière de décor, on peut se servir de 
colle vinylique pour la fixation du flocage 
sur les sols, sur les arbres. Les bâtiments 
en pierre synthétique peuvent être avan- 
tageusement assemblés à l'aide de ce 
type de colle qui, mélangée à un peu de 
plâtre (ou de poudre de pierre synthé- 
tique), constitue même un enduit parfait 
pour la réalisation des joints, la réparation 
des éclats, etc. La confection de ballast, 
de revêtements routiers ou de quais de 
gare peut également avoir pour base de 
la colle vinylique mélangée à des gra- 
nulés, de la terre à décor ou du sable fin. 
En matière de construction ou de trans- 
formation de matériel roulant, la colle vi- 
nylique représente un adhésif de choix 
pour la fixation des vitrages sans risque 
de tache. Mélangée à des plombs de 
chasse, elle devient masse de lest tandis 
qu'additionnée d'eau, elle peut redonner 
de l'adhérence à une décalcomanie qui a 
perdu sa colle. 


Les autres colles à bois 
ES 


En marge des colles vinyliques, existent 
d'autres produits de compositions di- 
verses, indispensables dès que l'on sou- 


haite réaliser des assemblages devant ré- 
sister à des contraintes particulières telles 
que taux d'humidité très élevé, fortes 
charges, etc. Le tableau J regroupe 
quelques exemples de colles affichant de 
telles performances. 

Les colles polyuréthane sont des adhé- 
sifs recommandés à chaque fois que l'on 
recherche une bonne résistance aux in- 
tempéries (assemblages séjournant à l'ex- 
térieur). Celle proposée par la firme Bison 
possède en plus des qualités de comble- 
ment et, surtout, peut être utilisée pour 
des assemblages mixtes bois/métal, bois- 
plastiques. 

Les colles résorcines sont encore plus 
performantes en milieu humide puisque 
spécialement mises au point pour résister 
à l'eau de mer et à la pression. Elles 
peuvent être utilisées pour réaliser des 
assemblages devant être immergès. 

Les colles nitrocellulosiques Bison Hard 
et UHU Hart sont plus particulièrement 
indiquées pour le collage des bois tendres 
et poreux comme le balsa. Cependant, 
leur grande résistance après séchage et 
leur adhérence exceptionnelle (55 kg/cm2 
pour UHU Hart) en font des colles quasi 
universelles, utilisables pour assembler 
quantités d'autres matériaux comme le 
carton, le papier, les textiles ainsi que 
certaines matières plastiques, tels l'Altu- 
glass, le Plexiglass, le Celluloïd.… 

Mentionnons pour terminer, la colle 
Seccotine Authentique ainsi que le Bloc- 
Bois. La Seccotine Authentique est une 
colle naturelle à base de poisson. Il y a 
bien longtemps, avant de «faire» du train 
miniature, nombre d'entre nous ne se 
sont-ils pas initiés au modélisme actif en 
exécutant, plus ou moins adroitement, à 
l'aide de cette colle, les saynètes en car- 
ton proposées par Banania ou les auto- 
mobiles offertes par Shell? C'est la 
même colle que nous retrouvons aujour- 
d'hui: ses qualités n'ont pas changé: ab- 
sence de solvant, nettoyage à l'eau des 
taches éventuelles, grande résistance 
après séchage, propriétés de comble- 
ment, etc. 

Le Bloc-Bois, enfin, n'est pas une colle 
mais un produit dilatateur de bois. On 
l'utilise pour la réparation des assem- 
blages (emmanchements, chevillages.….) 
ayant pris du jeu. Le Bloc-Bois est vendu 
sous la forme d’un liquide que l'on instille 
entre les pièces à consolider. Bien que 
surtout destiné au bricolage, ce produit 
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Les colles vinyliques sont spécialement 
étudiées pour le collage du bois. Durant la 
durée de la prise, les pièces collées doi- 
vent être maintenues à l'aide de serre- 
joints. Bien utilisées, ces colles sont trés 
performantes à condition toutefois que les 
assemblages réalisés ne soient pas des- 
tinés à séjourner en milieu trop humide. 


Détournées de leur fonction première, les 
colles vinyliques peuvent s'avérer pra- 


tiques dans bien des domaines: collage du 
flocage, du ballast, assemblage de la pierre 
synthétique ou, comme ici, fabrication de 
masses de lest de maniére simple et ra- 
pide. 


3 
Lorsqu'un assemblage de pièces en bois 
doit être exposé à l'humidité, il est préfé- 
rable d'utiliser des colles spéciales (polyu- 
réthane ou résorcine). Lorsque le bois est 
trés poreux, on utilise des colles nitrocel. 
lulosiques comme UHU Hart ou Bison Hard 


par exemple qui sont très performantes. 
lci, collage de pièces en balsa. 


Les mastics polyester et polyuréthane sont 
trés utilisés en modélisme en raison de 
leur facilité d'emploi. Ces produits possé- 
dent une excellente tenue, à condition tou- 
tefois que leur support soit dépoli par abra- 
sion afin de présenter une surface 
saccrocheuses». lci, du mastic polyester 
Métrolux avec charge laiton et du mastic 
polyuréthane Few superfin pour tous tra- 
vaux de finition. 


peut certainement trouver de nombreuses 
applications en modélisme ferroviaire. 


Les mastics polyester et 
polyuréthane 


Nous ne pouvions pas clore cette série 
d'articles sans évoquer les mastics po- 
lyester et polyuréthane, produits très pra- 


tiques car simples et souples d'emploi. 
L'un comme l'autre sont composés d'une 
résine à laquelle sont incorporées des 
charges en vue de l'obtention d'un produit 
pâteux, présentant des propriétés de 
comblement et un coefficient de retrait 
réduit. De plus, selon leur nature, les 
charges mises en œuvre donnent au mas- 
tic une couleur et un aspect particulier, le 
faisant ressembler à du bois, du métal, de 
la pierre, etc. La plupart du temps, c'est 


la résine polyuréthane qui est utilisée pour 
de telles préparations. Celles- ci se pré- 
sentent sous la forme de deux compo- 
sants: la résine elle même et la charge, 
pulvérulente, contenant le catalyseur, que 
l'on mélange en quantités égales. La pâte 
obtenue polymérise en trente minutes; 
elle devient alors très dure et peut être 
usinée. 

Lorsque le mastic est uniquement des- 
tiné au rebouchage ou au surfaçage, il se 
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/ Métolux (Sté Métolux) 


J Araldite (Sodiema) 


# Vosschemie 
(Solo-Plast) 


Sodiema : Voir tableau | 
Solo-Plast : 38120 Le Fontanil 


Ara-Métal 
Ara-Bois 


Polypret 


: 19, route de la Ferté d'Huisson, Longueville. 91590 La Ferté Allais 


Tableau L - Quelques exemples de mastics polyuréthane et polyester 


MARQUES 


Soudure à froid 
Métolux 


… Mastic polyuréthane. 2 
composants. Existe en six 
variétés 

- réf. À : gris aluminium 

- réf. NP : blanc émail 

- réf, S ; gris acier 

- réf. C : cuivre 

- réf. L': laiton 

-réf.nox: gris acier (grande 
résistance aux chocs et à 
l'abrasion) 

- Les réf. À et NP peuvent 
être diluées à l'acétone et 
devenir ainsi coulables ou 
appliquables au pinceau. 


… Mostic polyester. 2 compo- 

sants. La version Ara-bois 
peut être teintée à l'aide de 
brou de noix ou de colo- 
rants non gras. 


+ Mostic polyester. 2 compo- 
sants. Super fin pour travaux 
de rebouchage. comble- 
ment. finitions. Disponible 
en petit conditionnement 
auprès de Zébulon VPC, 12 
chaussée du Vexin. 27400 

Louviers 


Mostic polyester à pistoler 
(également applicable au 
pinceau). Apprétage de 
surfaces avant peinture, 
travaux de finitions. 


présente sous la forme d'un produit 

composé de résine polyester mélangée à 

une charge généralement de couleur 

blanche (kaolin). Le catalyseur est un gel, 

lui aussi de couleur blanche, mais pouvant 

présenter dans certains cas une teinte 

rouge ou verte, bien utile pour le contrôle 

de l’homogénéité du mélange résine/ca- 

talyseur. Ce mélange se fait dans les pro- 

portions suivantes: 10 parts de mastic pour 
1 part de catalyseur. || durcit en 5 à 10 
minutes à température ambiante, quelle 
que soit l'épaisseur de la couche appli- 
quée. Il peut ensuite être poncé, gravé, 
etc. Notez qu'il existe plusieurs variétés 
de mastic polyester, chacune étant adap- 
tée à un usage précis. Citons, par 
exemple, le mastic à reboucher, qui 
contient parfois des fibres de verre (d'où 
son surnom de «choucroute»), le mastic 
de finition dont le grain très fin permet le 
surfaçage, ou encore le mastic pistolable 
destiné à l'apprêtage des surfaces avant 
peinture. Par rapport aux produits clas- 
siques, les mastics polyuréthane et po- 
lyester (mais aussi le mastic-colle époxy 
dans LR 523) présentent d'incontestables 
avantages: imitation, à s'y méprendre, de 
la plupart des matériaux existant, prise 
rapide, en masse, quelle que soit la quan- 
tité de mélange mise en œuvre (ce qui 
n'est pas le cas des mastics cellulo- 
siques), usinage très facile et, enfin, pos- 
sibilité de réalisation de toutes sortes de 
pièces par moulage. Pour nous autres mo- 
délistes, cette dernière caractéristique 
s'avère particulièrement intéressante et 
nous aurons bientôt l'occasion de l'exa- 
miner de plus près! 


Texte: J.P. Quatresous 
Photos: F. Marx 


POUR VOTRE 
AGENDA 


pos ce | 
SUR LE METRO: NUIT EN 
SPRAGUE 


Le Cercle Ouest Parisien d'Etudes 
Forroviaires (COPEF) organise, au 
de lanuit du SAMEDI 24 au Di. 
MANCHE 25 NOVEMBRE 1990, un 
voyage en train historique (rame 
{Sprague» verte) sur le réseau du mé- 
Pa nu Em gare du 
, vers minuit, emprunt 
1, 2, 4, 5, 6, 9 et 10; arrêts 
Michel, Cluny, Croix-Rouge, M 
rt MSN Fonte PAL ral 
Bastille, Gare de Lyon, Nation et Stalin- 
grad. Fin du parcours à a Gare du Nord 
vers 5h. 


Participation aux frais: 250F par per- 
sonne, nombre de places limité. 
Inscription avant le 12 novembre 


d'Amsterdam, 75008 Paris. Joi 


lement par chéque 
tai à l'ordre du COPEF, ainsi qu'une 
enveloppe timbrée avec adresse. 


Les services techniques 
au COPEF, 19 rue 
indre le 
bancaire ou pos- 


VEMBRE prochain, au Palais des Fes- | Gaulle, 28000 Chartres, tél. 
tivals de Cannes, est annulée. £ Fe 
du palais ne 
pouvant mettre à disposition | 
16000 m2 du niveau exposition, le par- 
Vis du palais pour nocuelir ies très 
breux exposants, cela en raison de 
Eu présence d'un congrès médical, les 


remettre cette 
intéressante manifestation à 1991. 


… à TARBES (65) 


La prochaine Foire des Hobbies se 
tiendra au Pare des Exposiions, Boue 
rd Kennedy, le SAMEDI 17 et le 
DIMANCHE 18 NOVEMBRE 1990: de 
9h à 20h sans interruption. 

L'Amicale Bigourdai les chemins 
de fer miniatures participera, comme 
chaque année, à cette manifestation 


EXPOMAQUETTES 90: 
ANNULEE 


pu- 
bliques des Armées, de la ville de 
Cannes, la manifestation intitulée EX- 
POMAQUETTES 90: 3e Festival ns 


Nationale 
devait se dérouler du 9 au 11 ND. 


.… à CHARTRES (28) 
Le DIMANCHE 18 NOVEMBRE 1990 
ns 


Fer JEP et HORNBY, Märklin mo- 
derne, Fulgurex, etc. 
Catalogue 30F ou abonnement 150F 
pour 2 ans à demander à la Galerie de 
Chartres, 1 bis Place du Général de 


(25000 visiteurs) en présentant son rè- 
seau HO de 35 m. 

L'association paloise de modélisme 
ferroviaire présentera son réseau, très 
attractif, en HO, ainsi qu'un ferry-boat 
fonctionnant réellement sur plan d'eau 
{NDLR: voir LR n°529, page IV de cou- 
verture). Monsieur BUANO, indépen- 
dant, présentera sa dernière création, 
mr _ Fa vapeur vive. Le docteur VAIL- 

IT présentera son réseau L.G.B. à 
Mbrorrende: Dernière innovation, 
les jeunes qui participeront à «l'Ecole 
de Conduite» se verront remettre un 
diplôme attestant leur capacité à la 
conduite des trains miniatures. 
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JOUEF INDUSTRIES : PEVOEUTION 


Réception fastueuse à Arbois, au cœur du vignoble, 
précédée par la visite de l'usine JOUEF INDUSTRIES 
en pleine activité, découverte de stocks variés à sou- 
haïit, présentation du dernier modèle en préparation: 
une splendide CC 72080-4e génération qui, par ses ca- 


ractéri 


iques toutes nouvelles, marquera un virage 


important dans la production de Champagnole (1). Voici 
résumé en une phrase, la journée «JOUEF EVOLU- 
TION» du 17.9.90 à laquelle étaient conviés la presse 
ferroviaire et de nombreux détaillants spécialisés pour 
constater la vitalité de notre principale production na- 


tionale. 


Ainsi, après une visite complète des 
divers ateliers: fabrication des moules, 
injection, montage, petits moteurs, ap- 
pareils de voie, tampographie (décora- 
tion), assemblage final et mise en coffrets 
(2), les invités devaient découvrir à l'ate- 
lier de gravure les ébauches prometteuses 
de la fameuse CC 72000 évoquée précé- 
demment. 

La superstructure est belle, avec des 
grilles d'aération fines à souhait, suggé- 
rant en arrière plan la charpente métal- 
lique de caisse. Toutefois, ce n'est pas à 
ce niveau que le modèle montre des in- 
novations véritables, mais plutôt pour son 
châssis, conçu de façon judicieuse et pra- 
tique en deux longerons massifs, moulés 
en zamac et assemblés de façon rigide 
par des entretoises isolantes. Cette dis- 
position qui caractérise déjà de longue 
date certaines productions américaines ou 
japonaises, notamment Bachmann et 
Kato, a l'avantage de permettre une dis- 
tribution très simple du courant d'alimen- 
tation entre les divers organes de la ma- 
chine (les longerons sont de polarité 
distincte), tout en assurant une excellente 
robustesse de l'équipement. Le moteur, 
prévu interchangeable d'origine, est pris 
en sandwich entre les deux demi- longe- 
rons et transmet le mouvement aux es- 
sieux des deux bogies, par l'intermédiaire 
de deux arbres de transmission à rotules 
et de longues vis sans fin montées sur 
paliers en bronze fritté. Un volant d'inertie 
en laiton decolleté sera installé sur l'une 
des sorties d'arbre de l'induit. Les roues, 
toutes captrices, sont donc montées sur 
des demi-essieux, réunis deux à deux par 
le fourreau de leurs pignons d'entraîne- 
ment respectifs, moulés en Delrin. L'iso- 
lation est ainsi obtenue automatiquement 
et ce sont les longerons des châssis de 
bogies, injectés en zamac, qui-transmet- 
tront directement le courant aux demi- 
longerons du châssis de la locomotive par 
l'intermédiaire de palpeurs à piston. Deux 


{1} Modèle annoncé dans notre reportage de Nu- 
remberg, Loco- Revue rr 825 

(2} Pour les amateurs intéressés, rappelons qu'un 
reportage complet sur l'usine Jouef a été publié dans 
Loco-Revue r 518. 
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roues par bogies seront équipées de ban- 
dages d'adhérence. Le moteur qui, selon 
l'option choisie, pourra être un Bühler ou 
un Maxon à rotor sans fer, sera supporté 
par deux demi-coques isolantes, consti- 
tuant un berceau spécifique au type du 
moteur adopté. 

Autre innovation interessante: l'équi- 
pement d'origine de la machine d'un 
montage électronique «suppresseur d'en- 
crassement», du type de celui créé et 
breveté par Y. Mercier, que nous avions 
présenté dans LR N° 519 et dont l'effica- 
cité s'avère remarquable. Ajoutons que la 
future CC 72000 JOUEF sera munie d'un 
système d'éclairage à brillance constante, 
à basse tension, ainsi que de feux à LED 


avec inversion automatique selon le sens 
de marche. Cette machine sera également 
proposée pour le système «3 rails» avec 
frotteur ski et inverseur électronique. 

Autres points forts enfin: la possi 
d'interchangeabilité des plaques d'imma- 
triculation, du pion SNCF et des blasons. 

La grille des ventilateurs de toiture est 
réalisée en laiton photodécoupé et lais- 
sera apercevoir des ventilateurs rap- 
portés, laissés libres sur leur axe. 

Voici donc une future unité Jouef qui 
se présente sous les meilleurs augures et 
répond enfin à l'attente des amateurs 
d'une mécanique sérieuse, comparable 
cette fois aux meilleures productions du 
genre. La distribution des produits Bach- 
mann par Jouef a-t-elle influencé ses di- 
rigeants pour une fabrication de qualité 
égale? Incité ou pressé. qu'importe; en 
tout cas, si le flirt éphémère avec Lima a 
cessé pour diverses incompatibilités, on 
ne peut que se féliciter de voir J.P. Coron, 
le P.D.G. de Jouef, vouloir avec ses seuls 
collaborateurs affirmer de si belle façon 
sa production. 

La CC 72080 tiendra-t-elle ses pro- 
messes pour un prix abordable (inférieur 
à 1000F)? Nous le souhaitons vivement, 
car sa technique nouvelle sera étendue à 
sept autres modèles dont la fameuse Sy- 
bic déja annoncée. Il faut 15000 pièces 
pour rentabiliser une fabrication nouvelle, 
alors souhaitons bon succès à la 72080 
dont la sortie est prévue pour novembre 


jouet 


1 


Lors de la visite de l'usine Jouef, Monsieur 
J. Mathis, au centre, informe journalistes 
et détaillants spécialisés des extraordi- 
naires performances des machines ac- 
tuelles de tampographie, pour la décora- 
tion précise des modèles. 


2et3 


Première présentation officielle des élé- 
ments constitutifs de la future CC 72000 
Jouef nouvelle formule. La caisse décou- 
pée montre comment s'encastrent à l'in- 
térieur les piéces du châssis et aménage- 
ments de cabine. 


Parallèlement, d'autres mo- 
dèles seront valorisés non seulement par 
un emballage plus attrayant et pratique, 
mais aussi par leur équipement moteur 
modifié. Ainsi la 150 X recevra pour la fin 
de l'année un moteur Bühler avec une 
transmission silencieuse par courroie. 
D'autres modèles se verront progressive- 
ment transformés de même et les jours 
du petit moteur Jouef à induit 5 pôles 
semblent comptés 

Au cours de son allocution d'informa- 
tion, J.P. Coron devait souligner notam 
ment que des efforts seront faits pour 
valoriser la prestation des détaillants, no. 
tamment par le lancement d'un nouveau 
concours «Défi Jouef 91». L'accent a été 
mis également sur la disponibilité de l'en- 
semble des pièces détachées pour la 
maintenance du matériel, un secteur à 
prendre davantage en considération par 
les détaillants pour valoriser leurs services 
(livraison de toute pièce par retour, en 
contre remboursement pour alléger la 
comptabilité). 

Quant aux productions diffusées par 
Jouef, la décision pour Liliput, passé aux 
mains de Herpa, reste à venir. Hors trains, 
ces productions sont par ailleurs élargies 
à la jolie gamme de matériels agricoles 
fabriqués par ROS (Italie) aux échelles 
1/8, 1/25, 1/32 et 1/43. || est également 
question d'accord avec le médailler Frank 
lin 

J.P. Coron devait enfin se féliciter de la 


| bonne collaboration avec Revell, firme 


fondée en 1947 et devenue un géant mon- 
dial de la maquette plastique, kits d'avions 
en tête avec 36% du chiffre d'affaires 
Pour les modélistes ferroviaires, la marque 
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Revell s'avère intéressante pour ses pro- 
duits «de finition» (peintures, colles, ou- 
tillage spécialisé) sur lesquels la firme 
semble décidée à faire un effort particu- 
lier. (Demandez à votre détaillant la notice 
spécifique qui est très bien faite.) 

Pour sa part, Jouef-Industries annonce 
un chiffre d'affaires h.t. de 68 millions de 


francs pour 89; les fabrications concer- 
nent pour 87% le train et pour 13% les 
circuits routiers. Dans le train, ce sont les 
coffrets complets qui représentent la plus 
grosse part du marché. 

Une journée «Jouef Evolution» instruc- 
tive donc, mais aussi une opération de 
charme à l'adresse des détaillants spécia- 


Circuit imprimé: inversion des feux, 


inversion, 


Chassis rigide en deux demi longerons 
isolés l'un de l'autre 


suppresseur d'encrassement, 


y 


Transmission du mouvement 
aux trois essieux 
de chacun des bogies 


lisès quelque peu déroutés par la politique 
commerciale de Jouef des dernières an- 
nées: la boutique sur les Champs Elysées, 
la vente directe aux particuliers de mo- 
dèles «de collection», sans parler de la 
vente en grandes surfaces, pourtant né- 
cessaire, sont des initiatives peu appré- 
ciées par beaucoup de détaillants train. 

Au lieu de pénaliser le détaillant spécia- 
lisé, la vente en grande surface pourrait 
être une bonne façon de toucher de nou- 
velles couches d'amateurs parmi le grand 
public. Mais il faut pour cela non seule- 
ment que le produit soit attrayant, mais 
également qu'il incite l'utilisateur à élargir 
son coffret de départ. Pour cela, il faut 
montrer aussitôt les possibilités de jeu 
offertes par un circuit simple bien conçu 
et ne pas décourager irrémédiablement le 
débutant par un ensemble insuffisam- 
ment fiable ou mal conditionné (rayon de 
courbe trop faible pour le matériel 
concerné dans certains coffrets par 
exemple). |! faut également suggérer dès 
cette première boîte achetée en grande 
surface que pour aller plus loin dans le 
plaisir du train, le client trouvera des 
conseils et un choix de matériel complé- 
mentaire auprès des détaillants spécia- 
lisés. 

Mais jetez donc un coup. d'œil au nou- 
veau catalogue Jouef 91 et vous consta- 
terez par vos propres yeux que l'évolution 
est réellement amorcée à Champagnole.. 


Texte et photos J.L. Fournereau 


L'AMICALE 
VILLENEUVOISE DES 
AMATEURS DE 
MODELISME FERROVIAIRE 
(AVAMF) COMMUNIQUE: 


Les personnes intéressées par la 
construction d'un réseau fixe (tour de 
pièce) sont invitées à prendre contact 
auprés de Mr MAILLARD, président, 
146 Rue de Paris, 94190 Villeneuve St 


Georges, tél.: (1) 43.89.78.95. Local: 36 
bis, rue Francis Martin, 94190 Ville- 
neuve St Georges, le samedi de 14h à 
19h, Tél.: (1) 43.89.30. 48. 


… à SAINT BERTHEVIN LES 
LAVAL 


L'association des modèlistes ferro- 
viaires de la Mayenne organise les 3 et 


4 NOVEMBRE 1990 la 7e rencontre in- 
ter-clubs Bretagne - Pays de Loire au 
Parc des Expositions, bâtiment À 
Heures d'ouverture: samedi 3 de 14h à 
19h et dimanche 4 de 10h à 12h et de 
13h30 à 18h30. 

Contact: René ROULETTE, 3 rue de 
l'Orriére, 53410 Port Brillet, tél. : 
43.68.83.03 le soir après 19h. 
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FLEISCHMANN 
(1) 


HO: La 1232 TC est 
arrivée! 


Dans LR n°524 p.228, nous vous 
présentions la plus belle BR 78 du 


marché... Aujourd'hui, pour le bon 
des amateurs français. cette BR 
transforme en 2 
Vient. irrésistible 
de décembre 


TC SNCF et de 
ans notre numérc 
nous reviendrons bi 
entendu en détails sur ce superbe mo: 
dèle. En attendant, voici une photo de 
«la belles, histoire de vous mettre l'eau 
à la bouche 


JPQ 


MISTRAL 
(2à4) 
HO: Toujours les 7100... 
Après une CC 7100 reproduite en 


version «aprés GRG» (voir LR n°521} 
c'est une CC 7100 en version d'origine 


2 nous propose à présent S. Levaux 
ement, le modèle présente les 
améliorations que le précé. 
ur le plan mécanique en re: 


cette machine est uniquement 
nible en version monomoteur 
avec lestage conden- 
ttant un 


mélioré e 
rs de régulation perm 


et une BB 67400 


C'est la dernière nouveauté de 
Mistral Cette machine, vendue en 
semi-kit, se compose d'une caisse 


fmarx 


moulée en résine coiffant un châssis 
de BB 67400 Roco. La caisse, qui peut 
être livrée peinte ou même entièrement 
décorée, est dotée de ventilateurs de 
toiture pouvant, en option, être livrés 
fonctionnels. Comme en réalité, les 
térales dé 


grilles entilation sont en 
tièrement ajourées, laissant voir l'ap- 
pare! 8 s). Autre 
raffin s cabines de conduite 


sont aménagées... Ce modèle très 
fouillé est vendu 1400F environ 

MISTRAL. 67 rue du Grand Cert 
51100 Reims: 


JPQ 


PECO 
(8) 


HO: Déviations simples 
«fine scale» 


La nouvelle gamme Streamline fine 
scale (code 75, hauteur du profilé 


{ max 


788 
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1.905 mm) s'enrichit d'une paire de dé. 
viations simples D et G. à grand rayon 
en système électrofrog. Rappelons que 
e grand rayon est celui de 5 pieds 
(182,4 cm) pour un angle de déviation 
de l'appareil de voie de 12°, Les normes 
fines, comme les indications sur les 
cœurs d'aiguille isolés ou conducteurs, 
ont été passées en revue dans notre 
série d'articles «La voie de son maître» 
LR n°° 521, 523, 524 et 529, Aussi nous 
prions les lecteurs intéressés de se 
reporter aux chapitres concernés. 


N: Nouveaux appareils 
aux normes fines 


Comme la gamme HO, la voie 
Sweamline N est complétée progres. 
sivement de nouveaux appareils aux 
normes fines, également à cœur 
conducteur «électrofrog». Ces appa 
reils équipés du nouveau profil au 
code 55 - et à double patin innové pour 
la voie super N - se caractérisent par 


une grande robustesse malgré leur fi 
nesse apparente, L'éclissage se fait au 
niveau du patin inférieur du rail, noyé 
dans le travelage tout au long de l'ap 
pareil, mais dégagé aux extrémités pour 
l'éclissage, Pour améliorer encore l'as 
pect, des traverses encochées profon: 
dément ont été ajoutées aux extrémités 
des travelages qu'il suffit de détacher 
au cutter et de glisser sous les éclisses 
pour combler la lacune du travelage à 
ces points particuliers. D'aucuns pour 
ront se demander pourquoi le fabricant 
n'a pas moulé ces traverses directe 
ment en bonne place, ce qui semble 
étonnant a priori. mais s'explique par 
une incompatibilité technique. En effet 
le travelage étant directement sur 
moulé aux coupons de rails, il n'est pas 
possible dans ce cas de ménager une 
encoche dans une traver 

un coupon de rail! 

Les nouveaux appareils dispo 
nibles sont une paire de déviations 
simples D et G à grand rayon de 
91,4 cm (3 pieds) et une traversée 
oblique de 8° qui permet avec les pre: 
mières la constitution d'une superbe 
double bifurcation à droite ou à gauche 
La aussi, des traverses complèmen- 
taires détachables permettront de 
combler la lacune produite par l'éclis: 
sage 

Notons que le plastique utilisé par 
Peco pour ses travelages est du poly 
thêne, beaucoup plus résistant que le 
polystyrène souvent utilisé, ce qui rend 
les attaches du rail pratiquement in- 
destructibles 
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s.levaux 


Rappelons encore un détail pra 
tique: les gammes standard et fine se 
distinguent par la couleur de leur em. 
ballage: bleue pour les premières 
jaune pour les secondes 
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MARKLIN 


(6) 


HO: la Corail des 
märklinistes 


La firme de Gôppingen présentait 
dans son catalogue, depuis belle lu 
ette. une voiture de re classe SNCI 
6 


s.levaux 


f.marx 


type VSE en livrée Corail, vous 
savez, ces Voitures Standard Euro 
péennes dont les chemins de fer fran. 
çais n'avaient pas cru bon d'acquérir la 
ersion 2e classe Rappelons aussi qu'à 
l'origine, les voitures VSE se distin 


guaient par leurs portes d'accès lou: 
Voyantes-coulissantes des «vraies» Co- 
rail françaises (types VU et VTU) 
équipées de portes pliantes placé 

retrait des faces... Par la suite, la S 
adopta, pour de nouvelles séries de VU 


f.marx 
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et VTU, des portes louvoyantes-coulis- 
santes, si bien que la silhouette de nos 
plus récentes VU de 2e classe présen 
tent une grande similitude avec celle 
des VSE de 2e classe employées par 
les réseaux étrangers 


Ceci n'avait pas échappé aux tech 
niciens de Märklin, qui appliquent donc 
aujourd'hui, là décoration Corail de la 
SNCF à leur modèle VSE 2e classe 
Bien sûr. l'amateur averti ne manquera 
pas d'y observer la non conformité de 


atelier du château d'o 


certains détails (plaques d'itinèraires 
notamment). Toutefois, cette Bilu 
donnera toute satisfaction aux ama 
teurs du système Märklin. Précisons 
que sa longueur hors tampons a été 
raccourcie au 1/100. afin de faciliter 


l'inscription dans les courbes de faibles 
rayons. ll ne s’agit donc pas d'un pro: 
duit destiné aux puristes.… Est-il néces- 
saire d'ajouter que. tradition de Gép- 
pingen oblige, la qualité de fabrication 
de cette voiture est exemplaire? 


JHL 


ATELIER DU 
CHATEAU D'O 


(7) 


Y 7100 et remorque 
d’autorail 


Cet artisan nous annonce la sortie 
de deux nouveaux modèles fournis en 
kit ou tout montés: un. locotracteur 
Y 7100 et une remorque X 9600 à deux 
essieux aménagée, Le locotracteur est 
équipé d'un moteur puissant à induit 5 
pôles 20 V, option 2 ou 3 rails et pos- 
sède une assise en 3 points (1 essieux 
à bascule) pour garantir une parfaite 
adhérence et tenue de voie. Les roues 
sont en laiton bruni, Poids: 1,400 kg 
prix prêt à rouler. 2500F, 1B00F à as- 
sembler en kit. Nous reviendrons sur 
ces modèles dés que nous aurons pu 
les avoir en mains. 


JLF 


DES MODULES POUR LE 
«TROIS RAILS»: En HO. certains 
clubs français restent fidèles au sys 
tème «trois rails»: voyez le célèbre ré- 
seau de l'AFAC, dans le sous-sol de la 
gare de l'Est. Des amateurs préfèrent 
également ce système, soit parce qu'ils 
désirent faire circuler des modèles an- 
ciens, soit parce qu'ils ont installé leur 
LL au à l'extérieur (jardins, ter- 
rasses.…). Dorénavant, tous les ama: 
teurs de «trois rails» pourront profiter 
d'un nouveau système modulaire spé- 


suons 
ù Propes 


ADRESSES UTILES. 


Auriez-vous l'obligeance de me 
communiquer une adresse où je 
pourrais me procurer du chryso- 
cal pour assurer une meilleure 
captation du courant à quelques 
bonnes vieilles Jouef. Je 
cherche également des petits en- 


manque, 6 ironie, un numéro: le 
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cialement conçu pour eux par le club 
allemand de Barsinghausen. La voie 
sélectionnée est la Märklin type K et 
l'alimentation peut être assurée aussi 
bien en 16 V alternatif qu'en 12 V 
continu: Une documentation traduite 
en langue française est disponible à 
l'adresse suivante. MEC-Barsinghau 
sen e. V.. Postfach 1107. D-3013 Bar 
singhausen (RFA) 


JHL 


vos 
trésors, faites le moi savoir! 


D.D., Fresse s/Mosel 


Pour le chrysocal ou tout autre métal 
utilisé en modélisme (fl. rond. tubes. 
profilés ou planches}. nous vous 
conseillons de consulter les Ets. We- 
ber, 9 rue de Poitou. 75008 Paris. tél. 
(1) 42712345 [le chysocal. bronze 
phosphoreux, existe en plaques ou en 
rouleaux dans une gamme d'épaisseur 
tr8s large). Pour réaliser de petites 
lames de contact du 20 ou 25/100 
convient 

Les petits engrenages sont assez di 
ficiles à trouver Central Train à Pans 
en propose quelques-uns [modules 0.4 

06 - 0.76) et certains détaillants en 
modélisme bateau peuvent vous pro- 
poser la gamme Webra: des pignons 
vendus comme pièces détachées pour 
l'entretien où la réparation de modéles 
de marques Jouet. Märklin. etc. peu- 
vent aussi être utiles. 

Enfin. voici encore un fabricant d'en- 


POLA + MKD (HO): À l'instant 
du bouclage du présent numéro. nous 
recevons la fameuse gare de Mar 
magne, tant attendue par les amateurs 
Premier contact: les pièces composant 
le kit semblent prometteuses, fruits du 
talent de maquertiste d'Alain Pras et de 
l'excellente mañrise de la gravure et de 
l'injection des matières plastiques des 
techniciens de Pola. Dés notre pro 
chaine édition, nous allons consacrer 
une étude détaillée à cette intéressante 
nouveauté 


JHL 


MICRO-TRAINS (N): Sortie de 
deux wagons couverts améncains à 
bogies en décoration Great Western 
(ré:32300) et Seaboard (réf.20026) 
Micro-Trains / Kadee, 720 SO Grape 


grenages qui accepte de livrer aux par- 
ticuliers à partir d'un montant minimum 
de 300F ht: Prud'homme Transmis- 
sion. 66 rue St Denis, 93302 Aubervil- 
liers Cédéx. Tel. (148.34 23.94 

Le numéro 500 de Loco-Revue est 
totalement épuisé. peut-être pourriez 
vous trouver un exemplaire par le canal 
des petites annonces? 


JLF. 


.… ADRESSES UTILES 


A la suite de l'article «Quand 
on cherche, on trouve» de J.P. 
Quatresous (Loco-Revue n°529), 
je voudrais apporter quelques 
précisions sur Weber-Métaux. 
Cet établissement possède trois 
sins à Pari 
1) 9, rue de Poitou, 75003, tél.: (1) 
42.71.23.45, où l'on trouve métaux 
en barre plate et ronde, fils mé- 
talliques (corde à piano, laiton, 


Street, Medford, OR 97501 (USA). Ega 
lement disponibles chez certains dé. 
taillants français spécialistes de maté 
riel américain tel, par exemple 
Transmondia, 48 rue de Douai, 75009 
Paris 


CORRIGEZ L'ADRESSE DE 
CARR'S: Une erreur s'est glissée dans 
l'adresse de cette firme anglaise don 
née page 631 de notre numéro 629. |! 
faut lire 528 Kingston Road et non 28 
comme indiqué par erreur, Nous prions 
nos lecteurs de nous excuser 

Signalons par ailleurs que les pro: 
duits Cars sont depuis peu distribu 
en France par Railway, BP39, 14101 
Lisieux Cédex 


JP.Q 


maillechort, etc.), plastiques en 
filetées, 


lage. 
2)9, rue du Roi Doré, 75003, même 
t 
et clinquants. 
3)66, rue de Turenne, 75003, même 
téléphone: tous tub métal- 
liques et profilés, rai 
Weber-Métaux possède égale- 
ment un dépôt à Ivry (34 rue Mau- 
rice Gunsbourg, 94200, tél.: (1) 
46.72.34.00) et un autre à Co- 
lombes (222 rue des Voies du Bi 
92700, tél.: (1) 47.82.47.60). 
Central Trains vend également 
quelques engrenages (modules 
0,4 - 0, 5 - 0,75). 


M.C., 75003 Paris 


Nous remercions notre lecteur de 
ces précisions utiles et restons toujours 
intéressés par cette forme de collabo- 
ration constructive et sympathique. 


JLF. 
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LA CAVALERIE DES VIEUX È 


CHAUDRONS 


au 1/100 


Croquis 


230 


5-230 A 1 à 327 + 5-10 B 1 à 221 


n° 483 à 486, 488, 490, 497, 501, 504, 512, 520, 526, 529) 


5-230 B 1 à:160 + 5-20 C 1 à 690 
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BIBLIOTHEQUE 


Encyclopédie des voitures SNCF 


Rambaud et Jean-Marc Dupuy aux 
Esiiors La Vie dû Role 600 pages au format 
21 x 29,7 cm. Environ 700 photos en noir et 
blanc, nombreux plans et diagrammes. Vo- 
lume relié pleine toile sous jaquette illustrée 
en couleurs. 


La Bible! Rien que cela. Tout, 4b- 
solument tout ce qu'il faut savoir pour 
«comprendre» le parc des voitures 
voyageurs de la SNCF de 1938 à nos 

Il y avait eu les «Vilain» pour la 
vapeur; on connäissait les «De France» 
pour la traction moderne; dorénavant 
iste le «Rambaud-Dupuy» pour les 

1 600 100 photos: un 


jusqu'à présent, ne s'était attelé tant la 
difficulté semblait insurmontable. Ren- 
dons hommage à Alain Rambaud et 
Jean-Marc Dupuy d'avoir eu le courage 
de relever le défi en affrontant les élé- 
ments d'un gigantesque puzzle qu'est 
celui du parc voyageurs. I! faut en effet 
savoir que l'inventaire de la SNCF a étè 
constitué au fil des ans d'une variété 
absolument incroyable de types, sé- 
ries, sous-séries et variantes... Quel 
contraste entre la B2C2 courtaude à 
deux essieux, héritée de la Compagnie 


Ouest après la seconde guerre mon- 

diale, et une voiture Corail climatisée 

apte aux 200 km/h, en passant par les 

innombrables familles de DEV, US, 
lisées, etc. 


t donc à considérer 
comme un ouvrage de base, donnant 
un aperçu global sur l'évolution histo- 
rique du matériel. Prenons un exemple 
concernant les petites voitures à deux 
essieux que la SNCF avait héritées des 
anciens réseaux: seules les séries l 
plus importantes sont décrites en détail 
et illustrées. Pour le matériel plus ré- 
cent, les auteurs n'ont pas hésité à faire 
l'impasse, ou à être très brefs, sur 
certains prototypes ou réalisations sans. 
suite. Dans le même ordre d'idées, les 
auteurs ont limité au strict indispen- 
sable les tableaux d'effectifs et de nu- 
mérotation, 

Saluons ce travail de synthèse: il 
n'est pas facile de «faire court» et 
simple sur un sujet aussi compliqué. 
De ce point de vue, notre encyclopédie 
est un modèle du genre. Mieux: il faut 
absolument la conseiller à l'amateur 
débutant qui aura, d'emblée, une vi- 
sion générale sur ces Voitures voya- 
geurs si mal connues, Et puls, il est 
indispensable de souligner aussi l'in- 
térêt «modéliste» de l'ouvrage (des- 


cription des teintes des aménagements 
intérieurs, par exemple)... Volonté dé- 
libérée de l'un des auteurs sans aucun 
doute. 

Alain Rambaud, ingénieur électri- 
Gien, a fait carrière dans les entreprises 
de construction ferroviaire, tandis que 
Jean-Marc Dupuy est un cheminot qui 
a passé de longues années dans les 
services de maintenance du matériel 
remorqué. inot, mais aussi mo- 
déliste averti et grand collectionneur 
de voitures voyageurs à l'échelle HO. 
J'ai le plaisir de connaître Jean-Marc 
depuis plus de vingt ans et je puis vous 
dire qu'il y pensait depuis fort long- 
temps, à cette encyclopédiel 

JHL 


En vente aux Editions Loco-Re- 
vue au prix de 425F franco. 
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